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D’APHORISMES  CHOISIS, 

TIRES  DES  OUVRAGES 

D’HYPO  CRATES  ET  DE  CELSE; 

Recueillis  j>ar  M.  Gv  y  o  t  ,  &  traduits  cn  Francois 
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A  v  e  c  une  Preface  fur  futility  de  cet  Ouvrage ;  laquePe 
contient  un  Abrege  de  la  Vie  de  ces  deux  grands  Mede- 
cins,  des  notes  fort  courtes ,  &deux  Tables  des  Matieres, 
Tune  latine  &  franqoife, &  Tautre  franqoife  & latine,  pour 
en  faciliter  1’ intelligence  &  l’ufage. 
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Ouvrage  tres  utile  a  tout  let  Chirurgiens • 

Le  prix  eft  cfe  trente-fix  fols  relie. 
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PREFACE . 


E  Docteur  Bicafllus  a  raffemble ,  felon 


L  l’ordre  alphabetique  des  maladies ,  quel- 
ques  Aphorifmes  &  quelques  Sentences  ti- 
rees  des  Predi&ions  &  desCoacs  (i)  d’Hy- 
pocrates ,  pour  en  former  fon  Manuel  des 
Medecins.  Le  Do&eur  Guyot ,  de  la  Faculte 
de  Medecine  de  Paris ,  nous  a  donne  une  nou- 
velie  edition  de  cet  Ouvrage ,  mais  beaucoup 

Iaugmentee  &  enrichie  des  Sentences  de  Ctl- 
fe  :  c’ert  de  ce  Manuel  que  M.  Chaflfot ,  Mai- 
tre  Chirurgien  de  Saint  Denis  en  France,  a 
tire  fextrait  que  Ton  donne  au  Public. 

Cet  habile  Chirurgien ,  peu  content  d’avoir 
acquis  pour  lui  les  connoiflances  qui  Font  dif- 
tingue  dans  fa  profeflion ,  a  encore  voulu  les 
r^pandre  au-dehors ,  pour  mettre  fes  Confre¬ 
res  a  portee  de  puifer  dans  les  vraies  four- 
ces  ,  la  caufe  &  l’evenement  des  maladies ; 
c’eft  ce  qui  Tavoit  engage  a  traduire  en  fran- 
$ois  Fextrait  qu’il  avoit  fait  :  mais  des  occu¬ 
pations  plus  ferieufes  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  confulter  les  Commentateurs  pour  fixer  le 
fens  d’un  Auteur  qu’on  ne  peut  perdre  un 
moment  de  vue  fans  s’egarer ,  on  a  ete  force 

(i)  On  appelle  Coacs,  des  Sentences  qu’Hypocrates  a 
i  cornpofees  dans  Tide  de  Coos ,  lieu  de  fa  naiflance* 


ai; 
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d’abandonner  la  tradudion  de  M.  Chaflot? 
&  d’en  faire  une  nouveJie  :  c’eft  celle  que 
Tod  offre  au  Public  ;  elle  eft  ornee  de  notes 
fort  courtes  pour  cxpliquer  ies  termes  de  fart, 
&  pour  eclaircir  les  principals  diificultes  qui 
ie  rencontrent  dans  ces  Aphorifmes. 

On  a  tout  lieu  de  fe  flatter  que  ce  petit 
Ouvrage  ,  dans  la  forme  ou  il  eft ,  fera  d’un 
tr£s-grand  fecours  pour  les  Chirurgiens  ,  6c 
fur-tout  pour  ceux  de  la  canapagne  qui  rfen- 
tendent  pas  la  Langue  Latine ,  6c  qui  ne  font  * 
pas  toujours  a  portee  d’appelier  des  Mede- 
cins  dans  les  maladies  internes ,  foit  que  la 
diftance  des  lieux  ou  la  violence  de  la  mala- 
die  ne  leur  permettent  pas ,  foit  que  les  raa- 
lades  eux-memes  ne  foient  point  en  etat  de 
ies  appeller. 

En  refiechiflant  fur  ces  Aphorifmes  6c  fur 
ces  Sentences  d’Hypocrates  6c  de  Celfe ,  tels 
que  nous  leur  prefentons ,  ils  pourront  aife- 
ment  caraderifer  un  grand  nombre  de  mala¬ 
dies,  tirer  un  jufle  pronoflic  de  ce  qu’ils  doi- 
vent  s5en  promettre  ;  6c  meme  ils  auront  fa- 
vantage  d’etre  plus  familiarifes  avec  les  con- 
fultations  des  Medecins  qu’ils  appelleront  > 

6c  de  mieux  faire  obferver  leur  ordonnance* 

On  avoit  fuivi  dans  le  Manuel  l’Edition 
de  Foetius  ;  celle  de  Wanderlinden  n’etoit 
pas  encore  faite  :  on  a  cru  ne  devoir  rien 
changer ,  parce  que  celle  de  Foetius  efl  plus 
commune ,  6c  que  f extrait  eft  tire  du  Manuel; 
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cependant  on  a  fouvent  eu  egard  dans  la  tra- 
duftion  fran^oife ,  a  l’Edition  de  Wanderlin- 
den. 

Comme  le  but  de  cette  traducftion  n’a  pas 
iti  de  traduire  mot  a  mot  M.  Guyot ,  mais 
de  rendre  le  fens  d’Hypocrates ,  on  ne  s’ eft 
pas  fervilement  attache  a  la  lettre  :  quelque- 
fois  on  a  fupplee  a  ce  qui  manquoit  au  fens «, 
mais  toujours  d’apres  ies  meiileurs  Com- 
mentateurs ;  de  forte  que  cette  tradudion , 
toute  exacle  qu’elle  eft  ,  peut  etre  regardee 
comme  un  Commentaire.  Enfin  ,  on  n’a  rien 
neglige  pour  qivh  ce  petit  Ouvrage  qui  ren- 
ferme  beaucoup  de  chofes  ,  put  eclairer  les 
Cbirurgiens  fur  la  connoiflance  des  maladies. 

Difons  maintenant  un  mot  d’Hypocrates 
6c  de  Celfe ;  c’eft  une  dette  que  ces  deux 
Grands  Hom.mes  ont  droit  d’exiger  pour 
toutes  les  richefles  qu’ils  nous  ont  prodi- 
guees. 

L’lfte  de  Lefbos ,  l’une  des  Cyclades  ( i), 
fe  glorifie  d’avoir  donne  la  naiflance  a  Hy- 
pocrates  Tan  400.  avant  Jefus-Chrift.  He- 
raclide  fon  pere  defcendoit  d’Efculape ,  6c 
Ph^narete  fa  mere  comptoit  Hercules  au 
nombre  de  fes  ancetres. 

Hypocrates  fut  le  premier  qui  donna  des 
preceptes  de  Medecine  ,  6c  qui  forma  des 
difciples  :  quoiqu’il  fut  particulierement  at- 

( 1  )  Ifle  de  la  Mer  Egee,  difpofee  en  rond  autour  de  celle 
de  Deio$* 
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tach^  a  Perdicas ,  Roi  de  Macedoine ,  qui  lui 
devoit  la  vie,  fes  foins  s’etendirent  fur  toute 
la  Grece.  Une  pefte  qu’il  avoit  predite  arri- 
va ;  il  envoya  aufli-tot  fes  difciples  par  tou- 
tes  les  Villes ,  pour  procurer  des  lecours  a 
ceux  qui  en  etoient  attaquds  i  leurs  foins 
fbutenus  de  l’habilet^  de  leur  maitre  ,  ne  fu- 
rent  pas  inutiles ;  6c  les  Grecs  reconnoiffans, 
defererent  a  Hypocrates  les  honneurs  qu’ils 
avoient  autrefois  rendus  a  Hercules  pour  avoir 
purge  la  terre  des  monftres  qui  l’infedtoient. 

Ce  fage  qui ,  felon  Macrobe ,  n?a  jamais  f^u 
fe  tromper  ni  etre  tromp£ ,  appelle  par  les 
Abderiens  pour  traiter  Democrite  quils 
croyoient  inlenf£ ,  ne  reconnut  dans  la  pre- 
tenaue  folie  de  Democrite ,  qu’une  fageffe 
yraiement  philofophique. 

On  croit  communement  que  ce  pere  de  la 
Medecine  mourut  age  de  104  ans ;  il  lailfa 
pour  fuccelfeurs  Thelfale  6c  Dracon  fes  fils , 
6c  Polibe  fon  gendre. 

Ses  Aphorifmes  6c  fes  Pronoftics  font  en¬ 
core  aujourd’hui  regardes  comme  des  ora¬ 
cles  ,  aufll-bien  que  les  Sentences  qu’il  a  com- 
pofees  dans  rifle  de  Coos  (1).  Cet  bomme 
fi  neceflaire  a  la  (ociete ,  a  conferve  fans  in¬ 
terruption  ,  julqu’a  nos  jours,  le  titre  deDi- 
vin ,  que  la  reconnoiifance  de  fes  compatrio- 
tes  lui  avoit  donne ,  6c  qu’il  avoit  fi  bien  me- 

(1)  A  prefent  Laneo ,  Vi  lie  &lfle  a  la  Ccte  de  Caric  cn 
Egypte  j  fa  Patrie  ,  celle  d’Appelles  &  de  Pamphile. 
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rite  par  Ton  application  a  fecourir  les  infirmi- 
tes  humaines. 

Venons  maintenant  a  Celle. 

Aurelius  Cornelius  Celfus  eft  moins  conmi 
par  fa  naiflance  que  par  Ton  merite :  il  y  a  quel- 
qu’apparence  qu’il  £toit  du  fiecle  d’Auguftej 
&  qu’il  fleurifloit  encore  fous  les  Empereurs 
Tybere  &  Caligula.  Etoit-il  Rh&eur,  Hom¬ 
me  de  Guerre?  Cultivoit-il  I’agriculture  ? 
Etoit-ce  un  Medecin  ?  Car  il  a  ecrit  dans  tous 
ces  genres,  en  homme  de  chacune  de  ces  pro- 
feflions.  Qu’Etoit-il  done  ?  C’&oit  un  Aftruc, 
ft  vous  voulez ,  &  qui  la  nature  bienfaifente 
avoit  prodigue  Fheureux  talent  de  r^uffir  en 
tout.  Cependant,  au  ton  de  maitre  qu’il  prend, 
a  fa  fagon  de  traiter  des  cures  chirurgicales,  a 
fa  penetration  fur  le  terns  &  le  choix  des  re- 
medes ,  on  ne  peut  ne  pas  le  reconnoitre  pour 
Mededn,  6c  Medecin  tr£s-profond  :  les  huit 
Livres  que  nous  avons  de  lui  fur  la  Medecine, 
nous  font  un  sur  garant  de  la  parfaite  con- 
noiflance  qu’il  avoit  de  cet  Art  utile. 

Les  Romains ,  avant  lui  ,  s’appliquoient 
peu  £  la  Medecine ;  6c  ft  quelques-uns  d’en- 
tr’eux  en  traitoient,  e’etoit  en  Langue  Gre- 
que ,  ou  pour  donner  plus  de  poids  a  leurs 
pr^ceptes ,  ou  pour  rendre  hommage  au  Pais 
pi  elle  avoit  pris  naiflance  :  mais  Celle  ac- 
coutuma  les  Romains  £  entendre  parler  des 
maladies  &  de  leur  curation  ,  dans  leur  pro-? 
pre  Langue.  En  effet ,  quelle  puret<£  de  ftyle$ 
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quel  choix  d’expreflions ,  quelle  clarte ,  quel 
naturel  lorfqu’il  difierte  des  maladies  les  plus 
cachees  &  les  plus  epineufes  !  Au  refle  ,  fi 
nous  ne  pouvons  nous  refufer  a  donner  de 
juftes  louanges  aux  profondes  connoilfances 
qu’il  avoit  dans  Part  de  guerir ,  nous  ne  pou¬ 
vons  aufll  trop  admirer  le  tour  heureux  avec 
lequei  il  nous  les  prefente. 

II  n’eft  pas  inutile  d’avertir  qu’on  s’eft  fervi 
de  l’Edition  d’Almeloween ,  comme  une  des 
plus  exades. 
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TRES-UTILE 

ATOUSLES  CHIRURGIENS. 

PREMIER  APH0R1SME  (0- 

IT  A  brevis  ,  ars  longa ,  occafio  prcecepr} 
experiemia  faitax  Judicium  difficile.  Aph«' 
i.  Sed.  i « 


La  vie  eft  courte ,  Tart  ne  s’acquiert 
qu’avec  le  terns ,  le  moment  eft  precieux ,  &  le  Pro-- 
noftic  (i)  incertain. 

A 

Abortus. 

I. 

Mulieri  utero  geremi ,  ft  alvtts  multum  profiuat i 
& bortionis  pericuhtm  eft .  Aph.  34.  Sed.  3. 

(i)  A<pog«r/&os  ,  Sentence  qui  renferme  en  peii  de  mots 
routes  les  proprietes  d’une  chofe  5  de  ol no  par,  &  Q&i<ruasy 
definitio  ,  racine  j  o&ft.  terme ,  limite  ,  l’extremite  d’ujs 
pays. 

-  (2)  Pronoftic  vient  de  devant ,  varica  jeconnoisj 

c'eft  la  connoiflance  de  ge  qui  arrive  dans  une  maladies 

"  "  '  •  A 

'  w 
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Avortement. 

* 

Une  femme  enceinte  eft  en  peril  d’avorter,  s’il 
|ui  furvient  un  flux  de  ventre  exceftif. 

Abortus. 

I  I. 

Mulieri  uteto  gerenti ,  ft  mamma  de  repente  gra- 
cilefcant ,  abortionis  periculum  eft .  Aph.  37.  Sed.  5. 

Si  les  mammelles  d’une  femme  enceinte  fe  defle- 
$hent  tout-a-coup ,  elle  eft  en  danger  d’avorter. 

5  • 


Qua  prater  naturam  tenues  utero  gerunt ,  abortium 
donee  pleniores  evadant .  Aph.  44-  Sed.  J. 

Les  femmes  enceintes  qui  font  foibles  contre  na¬ 
ture  (1),  avortent  jufqu’ace  que  leur  temperament 
fe  foit  iortifie. 

I  V. 

Qua  foetus  corruptura  funt  iis  mamma  extenuan - 
tur  ;  quod  ft  contra  dura  evadant ,  dolor  erit  vel  in 
mammis ,  vel  in  coxis ,  vel  in  oculis ,  vel  ingenibus  , 
neque  fetum  corrttmpunt ,  Aph,  53.  Sed.  $. 

Les  mammelles  fe  fletriftefit  aux  femmes  qui  doi- 
vent  avorter ;  que  ft  au  contraire  ces  mammelles 
deviennentfermes  jufqu’a  leur  exciter  de  la  douleur, 
ou  aux  hanches ,  ou  aux  yeux  ,  ou  aux  genoux,  il 
t\y  a  pas  d’avortement ,  le  foetus  a  vie. 

(1)  Contre  nature j  c’eft-*-dire>  par  quelcjue  caufe  mo^ 

b^jqiiie. 
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(l)  A  B  C  E  S  S  US. 

I.  , 

In  febrib us  qui  abfcedunt ,  pprimis  indicationibus 
non  folvantur ,  morbi  longitudinem  ftgnificant,  Aph, 
51.  Sed.  4. 

A  b  c  e’s. 

On peut  juger  que  la  maladie  (era  longue,  lorf- 
qu’a  la  fievre  furvient  un  abces  qui  ne  fe  determine 
pas  aux  premieres  (*)  crifes. 

I  I. 

Moderatus  capitis  dolor ,  cum  inexhaujla  (iti ,  aut 
fudore  febrem  non  folvente  ,  gingivarttm  abfcejfus  , 
aut  circa  aures  tuhercula  denuntiat ,  nifi  alvus  erum - 
pat.  Sent.  173.  Coac. 

Une  douleur  de  tete,  modlree,  avec  une  grand- 
foif ,  ou  une  fueur  qui  n’ote  pas  la  flevre ,  annonce 
des  abces  aux  gencives  ou  des  tumeurs  pres  des 
©reilles ,  a  moins  qu’il  ne  furvienne  un  flux  de  ven¬ 
ire. 

Acuti  Morbi  (3). 

I. 

Morborum  acutorum  non  in  totum  cert a  funt  pra* 
nunciationes ,  neque  falutis ,  neque  mortis,  Aph.  1 
Sed.  z, 

(1)  Abcejjus,  vient  cl’ abfcedere ,  abfceder  ,  tourner  en  puff. 

(z)  Crifes,  de  ,  je  juge.  C’eft  un  acces  violent 

qui  change  la  maladie  en  bien  ou  en  mal. 

(3)  Acuti  morbi.  On  appelle  maladies  aigues  celles  qtij 
n’ont  point  d’intermiffion  dans  leurs  acpes ,  qui  font  reflentir 
de  vives  douleurs ,  &  qui  font  mourir ,  ou  qui  fe  di/Tipent 
,peu  de  terns. 

'  ‘  A  ij 
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Maladies  aigues. 

Dans  les  maladies  aigues ,  le  pronoftic  qui  decide 
de  la  vie  ou  de  la  mort ,  n’eft  pas  toujours  certain* 

Acuti  More  i. 

I  I. 

In  pracipiti  tnorbo  ft  partes  externa  perfrigerentur $ 
Interna  vero  urantur  ,  ac  Jitis  urgeat ,  malum  denun - 
tiatur .  Sent.  n/.Coac. 

C’eft  un  fort  mauvais  ligne  dans  une  maladie  ai- 
gue ,  lorfque  les  parties  exterieures  font  froides  9 
tes  internes  brulantes,  &  que  Ton  eft  confume  d’une 
Coif  exceftive, 

I  I  I. 

In  pracipiti  morbo  ,  capitis  dolor  >  &  pracordia 
revulfa  ,  nifi  fanguis  ex  naribus  profluat ,  ad  phrenic 
tidem  deveniunt .  Sent.  119*  Coac.  ( Vide  Criftm 
pkrenitidem, ) 

Dans  une  maladie  aigue,  ou  il  y  a  douleur  de  tete, 
&  ou  les  Bancs  font  retires  en  dedans ,  s’il  ne  fur- 
vient  pas  un  faignement  de  nez,  c’eft  un  ligne  qu§ 
le  delire  ne  tardera  pas. 

£tas. 

I. 

/ Etas  media  tutijftma  eft  ,  quia  neque  juventutii 
calore ,  neque  fenettutis  frigore  infeftatur .  Celf.  1. 

Ce  it  (  V.  Morbum. ) 

Age. 

L’dge  mpyen  eft  celui  ou  Ton  court  le  meins  d§ 


v.?/.  .  -  -  '  T 
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fifque;  car  on  n’eft  fatigue  ni  par  l’ardeur  bouillante 
de  la  jeunefle  ,  ni  par  le  froid  glace  de  la  vieillefle* 

Itas. 


1 1. 


Ex  toto  non  fic  pueri  tit  vm  curari  debent «  Cel£« 
L  c.  7, 

Age. 


On  ne  doit  pas  traiter  les  enfans  conime  les  per- 
fonnes  faites. 


A  L  V  u  s. 


I. 

*• 

Quibus  per  juventutem  alvi  funt  humida  ,  its  fenef- 
centibus  exciccantur  ;  quibus  verb  in  juventtite  alvi 
ficcce  funt ,  iij  cum  fenes  evadunt ,  humeftanttir .  Aph# 
ao.  Sed.  a. 

.  Le  Ventre, 

Ceux  qui  dans  leur  jeunefle  ont  le  ventre  fi¬ 
bre  ,  font  reflerres  dans  leur  vieillefle  :  ceux  au 
contrairequi  font  conftipes  dans  leur  jeunefle }  ont 
le  ventre  libre  dans  leur  vieillefle. 

I  I. 

Longo  alvi  profluvio  detento  ,  fpontartea  accedens 
vomitio  ,  alvi  prcfluvium  folvit,  Aph.  15.  Se<fl.  6. 

Si  pendant  le  cours  d’un  flux  de  ventre  qui  a  dure 
Jong-tems  ,  il  furvient  un  vomiflement  naturel ,  le 
flux  cefle. 

I  I  I. 

Alvus ,  fi  vehementiiis  ftuit ,  ant  fapius  ducitur ,  hc~ 
minem  infirmat .  Cell.  1. 1,  c,  iz. 

A  nj 


) 
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Le  Ventre# 

Les  felles  trop  copieufes  on  trop  frequcntes  affon 
bliilem. 

A  L  V  u  s. 

■»  t 

I  V. 

Alvus  da  Cl  a  fcepe  fuperiores  partes  refolvit #  Cel£ 

!•  4»  3. 

t  Les  lavemens  degagent  fouvent  les  parties  fupe-* 
rieures# 

*  V. 

Uno  die  ftuere  alvirn  ^Jospe  pro  valetudine  eft  ,  at- 
que  etiam  pluribus ,  dum  febris  abjit ,  &  intrd  fepti - 
mum  diem  conquiefcat ;  purgatur  enim  corpus  %  & 
quod  intus  lafurum  erat ,  utiliter  ejfunditur .  Ceif# 
1.  4.  c.  1 9*  (^«  Crtftm .  Juventutem,') 

C’eft  fouvent  un  bien  que  d’avoir  un  flux  de  ven- 
i re  pendant  un  jour,  &  meme  pendant  plufieurs, 
potuvu  qu’il  n’y  ait  point  de  fi-evre  ,  &  que  ce  flux 
sie  dure  pas  plus  de  fept  jours ;  le  coips  par  la  fe  ne- 
joye  &  fe  debarraife  avec  avantage  des  matieres  qui 
etant  retenues  au-dedans  auroient  puiui  nuire. 

Angina  (1). 

I. 

Qui  anginam  effttgiunt ,  tis  in  pulmonem  vertitur  , 
&  intrd  dies  feptem  intereunt ;  quos  ft  evaferint ,  fu - 
purati  jhtnt*  Aph.  10.  Sed.  5. 

(1)  sfngina,  angine  ,  ou  fquinancie ;  inflammation  de 
gofier ,  ou  une  tumeur  aux  vein:s  jugulaires  ;  v ient  du  mot 
latin  angere ,  fuffo^uer ,  etranglejj* 
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L’E s  qjj  in  ancie, 

Quand  Pefquinancie  quitte  Ie  fiege  ou  elle  eto!fs 
pour  fe  jetter  fur  le  poulmon  ,  on  meurt  dans  ref- 
pace  de  (ept  jours ;  (ion  en  rechappe,  c’eft  qu’elle 
fe  refout  en  fuppuration  benigne. 

Angina. 

I  I. 

In  angina  detento ,  ft  tumor  in  cervke  oriatur ,  ho - 
num  ;  foras  enim  morbus  vertitur,  Aph.  37.  Se<ft.  6» 

S’il  furvient  une  tumeur  au  col  de  celui  qui  eft 
attaque  de  l’efquinancie,  c’eft  un  bon  figne  ;  car  la 
maladie  s’eft  fait  une  iflue  par  la  trachee  artere. 

I  I  I. 

Angina  in  quibus  neque  in  collo  ,  neque  in  fauctbus 
quicquam  apparet  ,  fed  qua  vehementem  fuffocatio - 
nem ,  ac  fpirandi  difficnltatem  adferunt ,  eodem  ant 
tertio  die  necant.  Sent.  363.Coac. 

L’efquinancie  dans  laquelle  il  ne  paroit  aucutt 
figne  exterieur  au  coi  &  dans  le  gofier  ,  mais  qui  fe 
manifefte  par  un  etranglement  &  une  grande  difE- 
culte  de  refpirer  ,  fait  mourir  le  malade  le  jour  me- 
me ,  ou  il  ne  palfe  pas  Ie  troilieme. 

I  V. 

In  angina  labor  antibus  fab  arida  fptka$gracilefcen- 
tibus  fauctbus  malum  prammtiant .  Sent.  3 69*  Coac. 

C’eft  un  figne  funefte  dans  refquinancie  lorfqus 

A  iiij; 
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Ies  crachats  font  arrides ,  &  que  Ies  parties  charnyis 

du  gofier  s’amaigriflent. 

Angina. 

•  '  •  ■  l  ■  '  ,  *  '<  * 

V. 

In  anginis  lingua  tnmores  abfque  ulla  fignificatione 
evanefcenies  ,  periculum  denuntiant  ;  quin  etiatn  do- 
lores  citrd  evidentem  caufam  difparentes  5  perniciem 
often! ant.  Sent.  370,  Coac. 

L’E  S  QJ7  I  N  A  N  C  J  E. 

Dans  l’efquinancie  ,  lor/que  Ies  tumeurs  de  la 
langue  difparoiflent  fans  que  cet.evenement  foit 
annonce  ,  c’eft  un  tres-mauvais  figne  ;  mais  quand 
Ies  douleurs  ceffent  tout  d’un  coup  fans  queiques 
caufes  apparentes,  c’eil  un  ligne  de  mort. 

V  I. 

Angina  labor  antes ,  nifi  celeriter  coda  expuant,  per* 
ratios e  habent.  Sent.  371.  Coac. 

C’eft  un  facheux  pronoftic  dans  l’efquinancie, que 
de  ne pas  expe&orer  auffi-tot  des  crachats  bien  cuits. 

V  I  I. 

In  angina  abfque  ulld  fignificatione  redundantes  in 
caput  dolores  cum  febre  ,  periculum  indicant .  Sent. 
37Z.  Coac. 

Quand  dans  refquinancie  les  douleurs  remontent 
a  la  tete  fans  caufes  apparentes ,  &  que  ces  douleurs 
font  accotnpagnees  de  fievre,  ii  y  a  du  danger. 
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Angina. 

VIII. 

In  angina  abfque  uila  fignificatione  delati  ad  crura 
dolores  cumfebre  ,  p erniciofi ,  Sent.  373.  Coac. 

L’Esquinancie. 

C’eft  un  mauvais  figne ,  lofque  dans  Pefquinanae 
les  douleurs  dependent  dans  les  jambes  fans  aucune 
caufe  fenfibie ,  &  qu'elles  font  accompagnees  de 
fievre. 

Anxietas. 


In  angore  &  pervigilio ,  vexatis  ad  aures  ab/cejjhf 
maxims  obvmiimu  Sent.  563.  Coac. 

Anxiet  e\ 

II  furvient  des  abces  aux  environs  des  oreilles  a 
ceux  qui  font  fatigues  d'anxiete  &  d’infomnie, 

t 

Apoplexia  (1). 

Valida  quidem  apoplexia  nullo  modo  fanatur ,  lev  is 
verb  non  facile.  Aph,  41.  SeCh  2. 

Apoplexie. 

L’apoplexie  complette  ne  peut  fe  guerir ,  &  la 
legere  n’eft  pas  facile  a  guerir. 

A  qju  a. 

Aqua  qucz  citb  calefyt ,  cito  refrigeratur ,  levif. 
Jlma  eft .  Aph.  16.  Sed.  (V.  Hygieinem .) 

(  1  )  Apoplexie,  de  usro  ,  grandement ,  otTugv#  ,  jq 
frappe  j  privation  fubite  de  mouvement  &  de  fentiment. 
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E  A  u* 


to 


L*eau  qui  fe  chauffb  vite  &  qui  fe  refroidit  dtf 
tneme ,  eft  la  plus  legere. 

Attrabilis. 

Febrium  initio ,  fi  attrabilis  fur<um  aut  deorsim 
prodeat ,  lethale  sj ?.  Sent.  68.  Coac.  (Pk2*} 
at  ram .  Melancholiam.  Dyfenteriam .) 

L*A  ttrabue. 

Au  commencement  des  fievres  ,  fi  le  malade 
rend  une  bile  noire  par  haut  &  par  bas  *  c’eft  un  fi- 
gne  mortel. 

B 

Balbz. 

Balbi  longo  alvi  yrofluvio  maxima  e orripiantttr* 
Aph.  32.  Sed.  6. 

B  E  G  U  E  S. 

(1)  Les  Begues  font  fouvent  attaques  de  lon¬ 
gues  diarihees. 

Bilis  a  t  r  a. 

I. 

Per  quorum  vis  morborum  initia ,  Bilem  atram 
fuprd  vel  infra  pro  dire ,  lethale.  Aph.  22.  Sed.  4. 

( 1  )  Trois  caufes  rendent  Begues  ;\celle  dont  il  s’agit  eft 
rhirmidite  du  cerveau.  Lor s  done  que  par  quelque  caufe  la 
Diarrhee  furvient ,  elle  eft  plus  long-terns  entretenue  par 
la  pituite  qui  tombe  fans  ceft'e  du  cerveau  dans  les  inteftins 
qidelle  relache. 
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Bile  noire. 

Si  au  commencement  de  quelque  maladie  qtie 
fee  foit ,  on  evacue  une  bile  noire ,  foit  par  haut  ? 
foit  par  bas ,  c’eft  un  ligne  mortel. 

Bilis  atra. 

I  I. 

Quibus  per  morbos  acutos  ,  aut  diuturnos ,  aut 
I  vttlnera ,  aut  alium  quemvis  modum  etctenuatis ,  bilis 
i  atra  aut  veluti  fanguis  niger  Jubierit ,  it  poftridie  mo~ 
i  riuntur .  Aph.  2  3.  Sed,  4. 

Ceux  qui  extends  par  des  maladies  aigues  ou 
\  de  longue  duree,  on  par  quelques  biefliires  ,  ou  par 
a  quelques  autres  manieres  que  ce  foit ,  rendent  une 
C  bile  noire  ou  quelque  efp^ce  de  fang  noir ,  meurent 
>1  le  leridemain. 

I  I  I. 

Inteftinorum  difficultas  ,  ft  ab  atra  bile  ortum  dti *• 
m  xerit ,  lethalis .  Aph.  Z4.  Sed.  4. 

. 

C’eft  un  ligne  mortel,  li  au  commencement  die 
la  dilfenterie  on  evacue  une  bile  noire. 

B  1  B  E  R  E. 

Quibus  bibendi  de  node  appetentia  eft ,  its  adm&- 
J  dum  fitientibus  ft  cbdormierint ,  bom  eft .  Aph.  17. 
5  Sed.  /. 

B  o  1  R  e. 

Ceux  qui  travailles  d’une  grande  foif  pendant 
I  la  nuit  ne  laifient  pas  de  s  endormir  fur  leut  foifj 
n’ont  rien  a  craindre. 
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Bubo  (i). 

Ex  glandularttm  inflammationibus  febres  oinnes 
mala  prater  diaria .  Aph.  5  j.  Se&.  4. 

B  u  b  o  N. 

Toutes  les  fievres  occafionnees  par  l’inflamma- 
don  des  glandes  font  dangereufes  ,  excepte  les  fie- 
^res  ephemeres ,  ou  de  vingt-quatre  heures< 

C 


Caput  bt  Cerebrum, 

I. 

gsuibus  perfethm  fuerit  cerebrum  ,  i'u  febrem  & 
hilis  vomitionem  fttccedere  necejje  eft .  Aph.  50.  Se&.  6i 

La  Teste  bt  lb  Cerveau. 

11  furvient  neceflairement  une  fievre  &  un  vo- 
miliement  biiieux  a  ceux  qui  ont  re$u  quelques  blef- 
fures  au  cerveau. 

I  I. 

Quzbus  ex  cccafione  aliqua  cerebrum  eoncujjum  fue* 
fit,  eosprotinusvoce  deftcere  necejje  eft.  Aph.  5  8.  Seel. 7. 

La  voix  manque  auffitot  a  ceux  qui ,  par  quelque 
caufe  que  ce  foit ,  ont  re$u  quelques  coups  qui  ont 
fortement  ebranle  Ieur  cerveau. 


(1  )  Bubo ,  du  grec  (ZzGav  ,  aine  ;  tumeur  inflammatoire 
doulourcufe  ,  qui  attaque  les  glandes  conglobees  des  aines, 
des  aiil'elles }  du  col. 


% 
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Caput  et  Cerebrum. 

V  I  I  I. 

Quce  caput  quodam  modo  concutiant ,  cum  intensa 
:  oculomm  rubedine  ,  ac  manifcJJo  delirio  ,  perniciem 
i  denuntiant  ;  neque  tamen  hoc  ad  mortem  comitatur , 
3  t serum  circa  aurem  tumorem  excitat.  Sent.  163,  Coac* 

La  Teste  et  le  Cerveau, 

* 

Ceux  qui  reflentent  des  fecoufles  a  la  tete  ,  de 
I  quelque  maniere  que  ce  foie ,  &  qui  ont  en  meme 
:  terns  le  globe  des  yeux  rouge  &  un  delire  manifefte, 
I  font  dans  un  etat  dangereux ;  cela  n’entraine  pas 
t  necelTairement  a  la  mort,  mais  il  s’enfuit  des  tumeurs 
i  aux  oreilles. 

I  V. 

Vomitus  virulent i  &  aruginofi  in  capitis  doloribus 
cum  furditate  &  infomnia  ,  promptam  infaniam  figni * 
ficant.  Sent.  1 69*  Coac. 

On  doit  s’attendre  a  un  prompt  delire ,  lorCqua 
dans  les  douleurs  de  tetes,  accompagnees  de  furdite 
&  d’infomnie,  il  furvient  un  vomilfement  verdatre^ 

V. 

Capiti  nihil  ceque  prodefi  atque  aquafrigida.  Cel£ 
1.  1.  c.  4.  (K.  Dolor em  Capitis.) 

■  y 

Rien  ne  fait  plus  de  bien  a  la  tete,  que  de  lalav^S 
i!  d’eau  froide. 

Calor  et  FriguSo 

. 

I. 

Qua,  corporis  parte  calor  ineft ,  autfrigus}  ibi 
I  bus  eft,  Aph.  3?,  S$£ l,  4* 
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La  Chaieur  et  le  FroidJ 


H 


En  quelque  partie  du  corps  que  fe  trouve  le  froi d 
€>u  le  chaud  contre  nature ,  la  fe  trouve  la  maladie. 

Calor  et  Frigus. 

I  I. 

Calor  adjuvat  omnia  qua  frigus  infeftat.  Celf. 
L  I.  c.  9* 

La  chaieur  repare  toutes  les  injures  du  frold* 

I  I  I. 

Inimicicior  fenibus  hyems  ,  aft  as  adolefeentibus  efli 
Celft  1.  2 n  c.  i. 

L’Hiver  eft  plus  contraire  aux  vieillards  >  &  1'Ete 
swx  jeunes  gens* 

Cancer. 

I. 

Quibus  cancri  occulti  oriuntur ,  eos  non  curare  pro* 
flat ,  cur ati  namque  cito  pereunt ,  non  curati  verb  diur, 
tins  per dur ant,  Aph.  38.  Sed.  6 . 

Cancer. 

< 

II  n’eft  pas  a  propos  de  guerir  les  cancers  occul- 
tes,  car  on  ne  furvit  pas  long-tems  a  leur  guerifon ; 
on  vit  plus  long-tems  a  ne  les  pas  guerir  (1). 

( 1  )  Ce  n’ell  pas  qu’il  ne  faille  employer  de  doux  pallia— 
tifs  :  car,  comme  ditCelfe,  1.  s.  c.  23.  fi  on  fe  contente 
d^appliquer  fur  le  cancer  des  medicamens  adouciflans  qui 
flattent  en  quelque  fa$on  ce  mal ,  au  lieu  de  l’aigriy ,  on 
peat  parvenir  4  une  extreme  vieillefle. 
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Cancer. 

II. 

Omnis  Cancer  non  folutn  id  corrumpit  quod  occur 
favit ,  fed  ettarn  ferpit.  Celf.  1.  5.  c.  2 ,6. 

Cancer. 

Tout  cancer  detruit  non- feulement  la  texture 
de  la  partie  qu’ii  occupe ,  mais  s’etend  encore  dans 
les  environs. 

III. 

*  * 

Initium  ejus  mali  quidem  recipit  curationem  $  ubi 
•verb  penitus  infedit ,  infanabile  efl  :  plmimique  fub 
frtgido  fudore  moriuntur,  Celf.  1.  c.  16. 

Au  commencent  ,  le  cancer  eft  fufceptible  de 
guerifon;  des  qu’ii  s’eftfixe,  ii  eft  incurable  :  & 
la  plupart  de  ceux  qui  en  font  attaques  meureat 
dans  une  fueur  froide. 

Cervix. 

Cervieis  dolor  in  omni  quidem  febre  malum  ,  in  his 
vero  pejjimum  in  quibus  etiam  vehementis  infania  me* 
tus  eft.  Sent.  273.  Coac.  (K  Dolorem  faucium 
&  dolorem  capitis .) 

*■  Le  Col. 

Les  douleurs  de  Col ,  dans  routes  fortes  de  ft 
vres  ,font  fort  mauvailes ;  mais  elles  font  bien  plus 
dangereufes  dans  celles  qui  menacent  d’un  delirc 
violent. 


m.  A  *N  U  E  l 

C  i  b  u  s. 


I. 


Ubi  copiofor  prater  natur am  Cibus  ingejlus  fuerftl 
id  morbum  creat ,  quod  etiam  euratio  indicat*  Aph,  17* 
Sed.  2,. 


Le  Manger. 


La  nourriture  prife  au-dela  des  forces  de  la  na¬ 
ture  ,  caufe  la  maladie ,  comme  on  peut  le  remar- 
quer  dans  les  convalefcens  (1). 


I  I. 


Si  cut  ex  morbo  ctbum  probe  fumenti  corpus  nihil 


proficit  y  malum .  Aph,  31.  Sed.  2, 

Si  apres  une  maladie  on  mange  avec  apetit ,  fans 
que  le  corps  reprenne  des  forces,  ceft  un  mauvais 


Quibus  tuber cula  ,  aut  articulorum  dolores ,  pofl 
febres  longas  ,  oriuntur ,  it  copiojioribus  cibis  utuntur « 

A _ a.  mf  t  A  Jj.  4 
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L  e  Manger. 


Si  quelqu’un  a  la  cruelle  facilite  de  donnerde  fa 
nourriture  a  celui  qui  a  la  fievre ,  qu’il  fache  que 
les  alimens  donnent  de  la  force  a  un  corps  fain , 
mais  qu’ils  font  tres-nuifibles  au  malade. 


C  i  b  u  s. 
V. 


Nunquam  utilis  eft  nimia  fatietar  ;  fcspe  inuti'is 
eft  nimia  abftinentia  :  fcspe  ft  qua  intemper arttia  fttbeft% 
tutior  eft  in  potions  quam  in  efcd .  Cell.  1. 1.  c.  z . 

II  n’eft  jamais  avantageux  de  prendre  trop  de 
nourriture  ;  fouvent  il  eft  nuiftble  de  n’en  point 
prendre  afiez  :  ft  cependant  on  tornbe  dans  queique 
intemperance,  l’exees  dans  le  boire  caufe  ordinai- 
rement  moins  de  dommage  que  I’exces  dans  le  man-. 


Optimum  medicamemum  eft  opartttne  cibus  datuk 
Celf.  63.  c.  4. 

La  nourriture  eftun  des  meilieurs  medicamens, 
II  faut  la  donncr  a  propos. 


Ut  plurimiim  omnes  male  habentes  circa  initia  qui- 
dem  cibum  bene  ftmentes  ,  neque  quicquam  proficient 
tes ,  ii  tandem  mrsiis  cibum  averfamur  :  at  qui  circa 
initia  quidem  vekememer  cibos  faftidiunt ,  polled  ve¬ 
rb  eft  probe  ajfumunt  3  ii  melius  degunt ,  Aph.  32, 
Se<ft.  z. 


B 
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L  E  Manger. 

II  arrive  fouvent  que  ceux  qui  ne  font  pas  bieii 
fetablis ,  &  qui  fembient  manger  avec  apetit  au 
commencement  fans  que  la  noutriture  tear  profite* 
font  degoutes  comme  au  commencement  de  la  ma- 
ladie  ;  au  lieu  que  ceux  quiontdu  degout  au  com¬ 
mencement  recouvrent  leur  apetit,  &  fe  retabliiTent 
plutot  que  les  premiers. 

ClBUS. 

VIII. 

Secunda  menfa  bono  ftomacho  nihil  nocet ,  in  imbe- 
sillo  coalejcit .  Cell*.  1.  i.  c.  a. 

Le  deflert  ne  fait  point  de  mal  a  un  bon  eftomac* 
mais  il  s’aigfit  dans  un  eftomac  foible. 

I  X. 

'  *  * 

Tins  alimenti  eft  in  fane  quam  in  ullo  alio  dbo* 
Ceif.  L  c.  1 8. 

Le  pain  eft  ee  qu’il  y  a  de  plus  nourrilfant. 

X. 

Omne  animal  yfi  lattens  eft ,  minus  alimenti  free* 
ftat.  Celf.  1. a.  c.  1 8. 

Tout  animal  qui  tete  eft  moins  nouirilfant. 

XI. 

Ovum  durum  valentijftmce  materia  eft  ;  molle  vet 
£o$biiey  imbeQilliJftm&i  Cetfi  J*i*  C*i8,  (V,  Hygieimtfa) 


DES  MECE  C  t  N  S.  r? 

Le  Manger. 

Les  oeufs  durs  font  une  fubftance  pefante ;  h$ 
ceufs  frais  ou  moilets  font  des  aliroens  tres~legers. 

COLLUM. 

Infebre  vexato  s  collttm^  repente  perverfum ,  ac  vise 
deglutire  pojfe ,  nullo  exijleme  tumore  ,  lethale .  Aph* 
3*.  Sed.  4*  , 

L  e  Col. 

Dans  une  grand-fievre ,  fi  le  col  fe  tourne  tout 
d*un  coup ,  de  forte  qu’on  ne  puilfe  avaler  qu’avec 
peine  (i) ,  fans  Tapparence  d’aucune  tumeur ,  c’efl 
jin  iigne  mortel. 

CONSUETUDO, 

I. 

Qui  folitos  labors  ferre  ajjiteverttnt ,  etiam  fi  in J 
validi  fint  aut  fenes  y  eos  facilius  ferunt  quam  qui  non 
ajfiieii,  quamvis  robujii  &juvenes,  Aph.  49.  Sea*  x* 

# 

Habitude. 

Ceux  qui  s’employent  a  certains  travaux  qul 
leur  font  ordinaires  ,  les  fupportent  plus  ailement , 
quoique  foibles  &  vieux,  que  les  perfonnes  fortes 
&  jeunes  qui  n’y  font  pas  accoutumds. 

I  I. 


Tericlitatttr  &  qui  ft  ms l  &  qui  bis  die  cibum  in - 
(  s )  Soit  par  coovulfion  ?  foit  par  luxation  de  quel^ue 


■< 
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continenter ,  contra  confuetudinem }  ajjumit,  Celf.I.  i* 

c.  5. 

Habitude. 

On  rifque  d’etre  incommode  Iorfque ,  contre  Ton 
ordinaire,  on  mange  une  fois  ou  deux  par  jour  avec 
exces. 

CONSUETUDO. 

I  I  I. 

Cum  quit  mutare  aliquid  volet ,  paulatim  debeblt 
'affitefcere,  Ceif.  1.  i.c.  $• 

Quand  on  veut  faire  quelque  changement  a  fa 
maniere  de  vivre ,  il  faut  s’y  habituer  peu-a-peu. 

CONVALESCENTES. 

lit  verb  qui  ex  morbis  convalefcunt  ^  Ji  pars  aliqua 
labor  aver  it ,  illic  abcejTus  fiunt .  Aph.  Se<5l.  4. 
(F.  Cibum.) 

CONYALESCEN  S. 

Si  l’on  reflent  quelque  douleur  a  quelque  partfe, 
a  la  fuite  d’une  maladie  conliderable  ,  e’eft  figne 
qu’il  s’y  forme  un  abces. 

CONVULSIO. 

I.  ^ 

Ex  cepiofo  fanguinis  fluxu  convulfto  nut  Singultus 
contingent,  malum  denutniat.  Aph.  3.  Sed.  5. 

Convulsion. 

C’eft  un  flgne  funefte  Iorfque  Ies  convulfions  & 
le  hoquet  fe  joignent  a  un  flux  de  fang  confiderable. 


BBS  M  £  D  E  C  I  N  S. 

XONYULSI  O. 


I  I.  ' 

1  /  ^ 

Ex  profufa  purgations  convulfio ,  ant  fmgultus  fug * 
3  cedens ,  malum .  Aph.  4.  Sed. 

Convulsion. 

Les  convulfions  &.  le  hoquet  qui  fe  joignent  a 
:  Une  evacuation  trop  confiderable  3  font  d’un  fort 
ti  mauvais  caradere. 

III. 

1  *v  : 

Convulfio  ex  repletione  aut  evacuatione  oritur ,  it  a 

3  verb  etiam  fmgultus,  Aph.  39.  Sed.  6. 

Les  convulfions  ,  ainfi  que  le  hoquet ,  ont  pout 
;  caufe,  ou  une  trop  grande  repletion  d’humeur ,  on 

t  une  evacuation  immoderee. 

I 

■  '*  •-  •  '•  ■  •  -  -  v-  '  ■  .  'U  r 

I  V. 

Ex  vigilia  convulfio ,  vel  delirium ,  malum .  Aph» 
iS.  Sed.  7. 

C’eft  un  bien  mauvais  figne ,  lorfque  la  violence 
du  mal  caufe  une  infomnie  qui  produit  ies  convul- 
£  lions  ou  le  delire. 


Ex  vehemeutibus  ardoribus  convulfio ,  aut  nervo 
I  rum  difientio  ,  malo  eft.  Aph.  13.  Sed.  7. 

i  L  .t  '  ■  :<  i  -  ; 

II  y  a  bien  du  danger  lorfquedes  fievres  arden- 
)  tes  produifent  des  convulfions,  ou  un  mouvement 
fionv«lli£  $es  nerfs  qui  fe  retirent, 


MANUEL 


u 

CoNVULSIO. 

V  I. 

Convuljio  infebre  fubortd ,  eddemque  die  definens3 
bono  eft.  Sent.  ij6.  Ccae. 

Convulsion. 

C’eft  un  bon  figne  Iorfque  les  convulfions  qul 
furviennent  pendant  la  fievre  fe  diflipent  le  meme 
four, 

VII. 

Ex  vulnere  convulfio  y  lethalts  Sent,  3$?.  Coac; 

La  convulfion  qui  furvient  a  i’occafion  d’un§ 
bleflure  eft  un  figne  mortel. 

VIII. 

Convulfiones  &  nervorum  diftenfiones^fuccedemfe 
brisytollit.  Sent.  354.  Coac.  {V.  Febres .  Phrenitidem.) 

Les  convulfions  &  le  roidiflement  des  tendons 
lont  gueries  Iorfque  la  fievre  furvient. 

CoNTRARJA  €0NTRARIIS  CURARJ* 

I. 

Morbos  ex  reflettone,  ut  curat  evacuatio,ftc  eos,  qui 
ex  evacuations  ftunt ,  repletto,  &  in  cateris  contrariety 
femedioeft .  Aph.  ai.Sed.  z • 

Les  contraires  sont  oueris 

PAR  LES  CONTRAIRES. 

Les  maladies  qui  fe  ferment  de  repletions  Com 


DBS  MEDECINS.  #  i\ 

|  gueris  par  lcs  evacuations  ,  celles  au  contraire  qui 
1  viennent  d’inanition  cedent  par  la  repletion  5  en  ua 
1  mot ,  tous  les  exces  trouvent  un  remede  dans  teux 
:  contraire. 

CONTRARI  A  CONTR  A  RI I  S  CURARI. 


Quovis  in  corporis  morn ,  fimul  ac  labor  are  cocpe * 
'  rit ,  quiet  confeftim  lajjitudinis  eft  remedium .  Aph* 
]  .48.  Sed.  1. 

Les  contraires  sont  gueriS 

PAR  LES  CONRAIRES. 

La  latitude  produite  par  quelque  exercice  que 
!  ce  foit  5  cede  audi  tot  par  le  repos. 

I  I  I. 

Qui  feeundis  aiiquando  fruftra  cur  atm  eft ,  contra - 
,1  tns  foepe  reftttuitur .  Celf.  Praef.  1.  1. 

Les  maladies  ont  quelquefois  r^fifte  a  des  rem£~ 
1  des  qui  fembloient  les  mieux  indiques  ,  pendant 
I  qu’eiles  ont  ece  gueries  par  cenx  qui  paroiflbient  les 
ij  plus  contraires. 

CoNCIPERE. 

I  % 

I. 

Mulier  pragnans ,  ft  marem  geftat ,  coloration  eft  £ 
j  ftfosminam,  minus  color  at  a,  Aph*4i.  Sed. 

CONCEVOIR. 

i>’  ^  '  V.  * 

JJne  femme  grode  ayec  des  coakurs  p  aceottt 
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chera  d’un  male ;  ft  elle  manque  de  couleurs  >  ce  (era 

une  femelle  (i). 

Concipere. 

I  I. 

Mulieri  prxgnanti  Erejipelas  in  utero ,  lethalei 
Aph.  43.  Sed.  j. 

CONCEVOIR, 

Un  Eryflpele  (i)  qui  furvient  a  ia  matrice  d’ung 
femme  grofle  eft  mortel. 

I  I  L 

Q ux  prater  naturam  craffa,  non  concilium ,  its  omen • 
turn  os  uteri  comprimit ,  neque  prius  quam  extenuen-i 
tur  ,  prxgnantes  efficiuntur,  Aph.  4 6,  Sed.  5. 

Les  femmes  qui  font  trop  grafles  ne  con^oivent 
point,  parce  que  1’Epiploon  (3)  bouche  le  col  de 
fa  matrice;  &  elies  ne  deviendront  jamais  grofles^ 
que  Ieur  embonpoint  ne  foit  diminue. 

I  V. 

Mares  uteri  dextrd  parte  ^foeminx Jinifira  ,  magis 

(  1  )  Ce  pronoftic  n’eft  pas  sur ,  qu’une  femme  forte  fe 
porte  bien  pendant  fa  groffeft'e  ;  quoique  grcfle  d’nne  fille , 
elle  n’en  confervera  pas  moins  fes  couleurs.  Ii  n’y  a  que  les 
femmes  qui  ont  eu  plufieurs  enfans  qui  foient  plus  en  etat  de 
tirer  un  pronoftic,  fi  on  en  peut  tirer. 

^2)  Efve'.v  .  attirer,  Tvihas  ,  proche  ,  parce  que  cette 
inflammation  eft  fur  les  parties  voifines.  Erefipele  eft  une  tu- 
meur  fuperficielle  3c  inflammatoire. 

(  3  )  Epiploon  ,  mot  qui  vient  de  deux  mots  grecs ,  in) , 

deflus ,  -zfMv  je  flote  3  c’eft  une  membrane  graifleufe  qui 
fiote  fur  les  inteftins. 

geflanturt 


DES  M  E  D  E  C  I  N  S.  M 
gejlantur.  Aph.  48*  Sed.  5.  (K  Gravidam.  Abor- 5 
Pragnantem.) 

CONCEVOIR, 


Pour  1’ordinaire  les  femmes  portent  Ies  gargons 
a  droite ,  &  Ies  Giles  a  gauche, 

C  R  a  s  $  1, 


Natura  admodum  crajji ,  celenus  inter  eunt }  qttdm 
j  graciies,  Aph,  44.  Sed.  2, 

I . 

Les  Personnes  grasses. 

Ceux  qul  font  naturellement  gras  doivent  comp- 
i  ter  fur  une  vie  moins  longue  que  ceux  qui  font  d*un 
temperament  plus  fee. 


I  I. 

Obefi  plerumque  acutis  morbis }  &  difficultate  fpi* 
,1  randi  Jlrangulantur ,  fubitoque  feepe  moriuntur  ;  quod 
w  in  corpore  tenuiore  vix  evenit,  Celf.  1»  2.  c.  1, 

Les  perfonnes  grades  font  fuffoquees  ordinaireH 
n  ment  par  des  maladies  aigues  &  des  difhcultes  de 
!i  refpirer,  elles  meurent  fouvent  fubitement;  ce  qui 
1  n’arrive  prefque  jamais  aux  perfonnes  maigres. 

Crisis  (1). 


-  Qua  perniciem  minantuy ,  eafi ,  abfque  ulldfigni - 
1  jicatione  alleviant ,  mortis periculum  denmtiant •  Sent,' 

$  i,l.  1.  Prced. 


(1)  Kz,tv&>  je  juge.  C’eft  un  acces  violent  cjui  change 
fa  maladie  en  bien  ou  en  mah 

c 
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Crises# 


C’eft  un  ftgne  de  mort  ,  quand  les  fymptdmes 
qui  menacent  de  danger  difparoilfent  fans  aucune 
trife# 


D 


Delirium  ,  seu  Desipientia  et  Dementia. 


D eliria  qua  cum  rifiifiunt ,  tutiora  ;  at,  qua  Jludio 
adbibito  ,  yericulofiora.  Aph.  5  3.  Sed.  6. 

De’lire,  Folie  ou  De’mence. 

1  .  . 

Le  delire  qui  excite  de  la  gaiete  dam  l’iroagina- 
tion  s  eft  bien  moins  dangereux  que  celui  qui  eft 
melancolique  &  qui  produit  de  la  contention  d’ef» 
prit. 

I  I. 

Ex  fanguinis  profluvio  ,  deliratio  ,  aut  etiam  con- 
vulfio  ,  malo  eft.  Aph.  9.  Sed.  7. 

C’eft  un  facheux  pronoftic  quand  le  delire  ou  la 
convulfton  fuccede  a  une  perte  de  fang. 

I  I  I. 

Eefiftentia  cum  fopore  ,  cotivulftcnes  mmantur. 
Sent.  84.  Coac. 

L’on  eft  menace  de  convulftons  quand  le  delire 
ftccompagne  l’alfoupifiement. 

I  V. 

Deft pientia ,  cum  dijpcultate  fprandi  &  Judore  % 
jqthalis  eft.  Sent.  8 9*  Coac;# 


DES  MEDECINS, 
Delire,  Folie  ou  De'mence. 


La  difficult^  de  refpirer  &  la  fueur  jointe  au  de- 
I  lire ,  caufent  ia  mort. 

Delirium  ,  seu  Desipientia  et  Dementia. 

V. 

Qui  ftatim  fine  rations  psrturbantur  ,  pervigilh 
torqmntur ,  nigra  &  compact  a  ex  alvo  di  mittum ,  in- 
|  terdum  fanguinem  e  naribus profundunt.  Sent.  no. 
j  Coac. 


Ceux  dont  Ia  raifon  fe  trouble  fans  caufe  mani» 
i)  fefte ,  font  tourmentes  d’infomnie  ;  leurs  dejed  ons 
font  noires  &  epaifles,  &  ii  leur  furvient  de  terns 
3  en  terns  un  faignement  de  nez. 

V  I. 

Ques  brevi  tempore  durant  feroces  mentis  emotio 
\  msy  males  fit  ntt&  infer  in  as  evadunt .  Sent.  146,  Coac® 


3 


y 


Le  derangement  d’efprit  avec emportement,  pour 
peu  quii  dure ,  eft  pemicieux  &  degenere  en  fureur* 

V  I  I. 

Vekementes  infanice ,  cum  vocis  defeCilone ,  perm- 
dem  intentant .  Sent,  z ;4.  Coac. 


Celui  qui  eft  attaque  d’un  delire  violent,  fan$ 
1  ufage  de  la  voix ,  eft  menace  de  mort. 

VIII. 

. 

E*  infanidyin  raucedinemcttm  tuff  fityfecefiio,  Se.it, 
!  48  4*  Coac. 

C  is 
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De’ure,  Folibou  De’mence; 

L’enrouement  avec  la  toux  fait  cefier  le  delire. 

Delirium  ,  seu  Desipibntia  et  Dementia, 

I  X.  '  1 

lnfanientibus  accedens  convuljio  ,  oculorum  aciem 
retundit.  Sent.  485.  Coac.  (  V,  Phrenitidem.  ConvuU 
fionem . ) 

La  convulfion  qui  furvient  au  delire  afFoiblit  la 
rue. 

Dejectiones. 

m 

Urina  vevo  fulva  &  tenuis  in  magna  cruditate  ejje 
confuevitf  &fcepe,  antequam  Jpatio  matitrefcaty  homi- 
nem  rapt.  PeJJima  tamen  e(l ,  preecipueque  mortifera9 
nigra ,  crajja  >  maii  odoris,  Alvus  quoque  varia ,  pef- 
tifera  eft.  In  prcecipiti  verb  jam  ejje  denuntiat  ,  qua 
fiquida ,  eademque  vel  nigra ,  vel  pallida  ,  vel  pinguif 
eft*  utique  ft  magna  fee  dit  as  odoris  accejftt,  Celf  I.  2. 
e.  6.  (F,  Alvum .  Urinam  ) 

L’urine  jaune  &  tenue  eft  ordinairement  fort 
crue,  &  ie  malade  perit  fouvent  avant  que  la  coc- 
tion  s’en  puflFe  fairs.  L’urine  la  plus  mauvaife  & 
qui  denote  le  plus  la  mort,  eft  celie  qui  eft  noire  & 
epaifle,  8c  de  mauvaife  odeur.  Les  excremens  de 
differences  fortes  de  matieres  ( 1)  font  craindre  pour 
les  jours  du  malade;  maisla  mort  eft  proche  ii  les 
excremens  font  liquides  ,  pales ,  noirs  ,  bilieux ,  & 
de  mauvaife  odeur. 

(1)  C’efi-a-dire ,  comme  le  dk'Celfe  dans  le  meme  en- 
droir,  ii  on  y  remarque  comme  des  raclures  de  boyaux ,  fi  Poq 
y  appercoit  <Ju  fang- ,  de  la  bile ,  quelque  chofe  de  verdi 


Dentium  collifio  aut  flridor ,  -prater  confuetitdinem } 
a  tenerir  contraftam ,  infaniam  ac  mortem,  denttntiat» 
Sent.  i35,Coac. 

Les  Dents. 

Le  froiflement  &  le  grincement  de  dents ,  caufes 
(  par  maladie  &  non  par  habitude,  annoncent  le  de- 
lire  &  la  mort. 

I  I. 

I  Demis  fy deratio,  abfcejfum  ad  gingiva s  enatum  fol~ 

vit.  Sent.  1 36.  Coac. 

La  carie  des  dents  guerit  les  abces  des  genfives. 

I  I  I. 

Dentium  flridor ,  quibus  per  fanitatem  minime  efl 
confuettts ,  periculum  demtntiat  ;]uffocatio  in  his  valde 
prava.  Sent.  48. 1,  i.Prasd. 

II  y  a  du  danger ,  lorfque  dans  une  maladie  on 
a  un  grincement  de  dents ,  auquel  on  n’eft  point  fu- 
jet  quand  on  fe  porte  bien  :  la  fufl'ocation  qui  fur- 
i  vient  eft  tres-pernicieufe. 

Dyssentaria  (i),  seu  d  ifiicultas 

INTESTINORUM,  ET  DlARRHiEA. 

I. 

Inteflinorum  difficultas  ,  fi  ab  atrabile  ortum  du- 
>  xerit,  lethalis.  Aph.  24.  Se<ft.  4. 

1(1)  Dyflenterie ,  flux  de  fang  avec  douleur  ,  de  , 
difficilement,  }  inteftin.  Vide  Lienteriam.  Diarrhee, 

de  Jo*. ,  par  ,  t  cooler )  evacuation  frequente  &  abon- 
dmz  par  les  felles. 

vJ  lij 
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Dissenterie  et  Diarrhe’e, 


C’elt  un  ligne  mortel ,  li  au  commencement  de 
la  Dyfienterie  l’on  evaeac  line  bile  noire. 

Dyssenterxa,  seu  Dim  cult  as  intestinorum* 
et  Diarrhea, 

I  I. 

Inteflinorum  dfficultate  vexato  veluti  caruncnla 
dejiciantur ,  lethals,  Aph,  z 6>  Sett,  4. 

Si  celui  qui  c-fl:  attaqu£  de  la  dyflTenterie  evacue 
comme  de  petits  morceaux  de  chair,  e’eft  un  ligne 
irortel. 

I  I  I. 

7 ahe  detento  , faces  dens  alvi  pyofluvium  ,  letlale . 
Aph.  14.  Seft.  5. 

S’il  lurvient  un  flux  de  ventre  a  un  homme  at- 
taque  de  phtilie,  c*eft  un  ligne  monel.  (Voyez 
Phtilie.) 

'  IV. 

In  langis  inteflinorum  difficult  antibus  ,  cibtfaflidia 
malum  denuntiant,& cum  febre pejus.  Aph. 3.  Sect.  6. 

Si  le  degout  fe  joint  aux  longues  dylTenteries , 
e’eft  un  mauvais  ligne  3  le  danger  s’accroit  iorfqu’il 
y  a  de  la  fievre.. 

V. 

Ex  alvi  profluvio ,  inteflinorum  difficult  at,  Aph# 
69.  Se<ft.  7. 

De  la  Diarrhee  fe  forme  la  dylfenterie. 
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n 

DlTSSENTERIA,  SEU  DIIEICULTAS  INTESTINORUMj 
ET  DlARRH/EA. 

V  I. 

Quibus  ,  per  alvi  profluvia  fpumofa  funt  alvi  ex-* 
crementa ,  iis  ea  ex  capite  defluunt .  Aph,  30.  Sed.  7* 

Dissenter ie  et  Diarrhe’e. 

La  matiere  ecumeufe  que  1’on  evacue  dans  fe 
Hux  de  ventre  vient  des  ferofites  du  cerveau. 

V  I  I. 

Intejlinorum  difficultati ,  levitas  intejlinorum  fuc *3 
eedit,  Aph.  70.  Sed.  7. 

A  la  dyilenterie  fuccede  la  lienterie.  (Voyez 
Lienterie  ) 

VIII. 

Intejlinorum  diffictiltate  laborantibus ,  vomitio  hi- 
lioj'a  circa  initia  ,  malo  ejl .  Sent.  463*  Coac»  1.  (  V, 

Alvum .  Lienteriam.) 

\ 

C’eft  un  mauvais  figne ,  Iorfqu’au  commence¬ 
ment  d’une  dyflenterie  fe  joint  le  vomitfement  hi* 
lieux. 

Dolor, 

Quibus ,  pars  aliqua  corporis  dolet }  nsquefere  dd* 
lorem  femiunt ,  iis  mens  agrotat ,  Aph.  6.  Sed,  2,. 

D  E  LA  DoULEUR. 

Ceux  qui  ont  quelques  parties  du  corps  affligees 
fans  etre'fenhbles  a  ia  douieur ,  ont  l’efprit  aiiene. 

*  ^  •  ••  * 

C  mj 
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Dolor  Articulorum. 


m 


Quibus  articulorum  dolor  certis  temporibus  revet - 
titur  ,  hos  ante  &  curiofo  r  iclu  cavers  oportet  ,  ne 
inutil  is  materia  corporis  fuperfu.  Ceif,  1,  4.  c.  24. 
(F.  Fodagram.') 

Douleur  des  Articulations. 

Quand  la  Goutte  revient  dans  des  terns  marques, 
llfaut,  avant  le  retour,  empecher  par  un  regime 
exad  que  des  humeurs  inutiles  ne  refident  dans  le 
corps,  (  Voyez  Goutte.) 

Dolor  Capitis. 

I. 

Ei  qui  parte  caphis  pofteriore  dolet ,  reda  in  from e 
incifa  vena  ,  prodtft,  Aphi  68,  Sed.  j* 

M a l  de  Teste. 

Risn  n*eft  plus  fouverain  pour  ceux  qui  ont  de 
la  douleur  a  la  partie  pofterieure  de  la  tete  ,  que  de 
fe  faire  tirer  du  fang  a  la  veine  frontaie. 

I  I. 

Capite  dolenti  ac  vehementer  labor  anti ,  pus  ant 
aqua  ,  aut  fanguisper  nares ,  vel  or,  vel  antes  effluent , 
morbum  tollit.  Aph.  io.  Sed.  6. 

On  eft  gueri  d’un  violent  mal  de  tete ,  fi  Ton 
evacue  du  pus  ou  de  I’eau  ,  ou  du  fang  par  le  nez* 
ou  par  la  bouche ,  ou  par  ies  oreilles. 

I  I  I. 

in  gravibus  acutis  capitis  doloribus,  cum  fopore 


D  E  S  M  E  D  E  C  I  N  S.  j$ 

gravitatis  fenfu ,  proclives  funt  convulfiones.  Sent. 
571.  Coac.  (K  Caput,  Abcejftm,  Convulfiones.) 


Douleur  de  Teste. 


Quand  fafloupiflement  &  la  pefanteur  fe  joignent 
aux  maux  de  tete  vrolens  &  aigus  ,  Ton  n’eft  pas 
eloigne  d’avoir  des  convulfions. 


Dolor  Cervicis,1 

Cervicis  dolor ,  oculi  prxrubri ,  fanguinis  eruption 
mm  pranuntiant,  Sent.  1 37, 1.  1.  Proed. 

Douleur  du  chignon  du  Col. 

Une  forte  douleur  au  chignon  du  col ,  accorn- 
ij  pagnee  de  grandes  rougeurs  aux  yeux ,  annonce  une 
I  hemoragiet 

Dolor  Faucium. 

I. 


Cum  fauces  xgrotant ,  ant  tuberclua  in  corpore 
i  exoriuntur ,  excretiones  in  confiderationem  adhibendce  ; 
Ji  namque  biliofe  fint ,  corpus  fimul  agrotat  ;  at fi  fa- 
norum  /smiles  e x titer im ,  fecure  corpus  nutrias.  Aph. 
If.  Sea. 2. 

Douleitr  de  Gorge. 

Quand  on  refient  de  la  douleur  a  la  gorge  ,  ou 
r  qu*il  s’eleve  quelques  tumeurs  fur  queique  partie  du 
3  corps,  exami nez  aufti-tot  les  fecretions  ;  fi  elles 
font  bilieufes,  c’eft  que  le  corps  eft  malade*,  fi  elles 
reflemblent  a  celles  que  rendent  les  perfonnes  fiai- 
I  nes  ,  il  n*y  a  pas  danger  de  psrraettre  la  nourri- 
t  jure. 
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Dolor  Faucium. 

I  I. 

Fauces  exulceratcs  cumfebre ,  grave  aliquid  por- 
tendunt .  Ex  lib.  prsen.  p.4j.  (K  Fauces.  Anginam.) 

Douleur  de  Gorge. 

Les  ulceres  a  la  gorge  avec  la  fievre,  pronofli- 
quenc  une  maiadie  grave. 

Dolor  Jecoris. 

Quibus  jecur  derepente  vehementer  dolet ,  us  ,  /e- 

jhccedens  y  remedio  eft.  Sent.  44?.  Goac. 

Douleur  au  Foye. 

Ceux  qui  reflfentent  tout  d’un  coup  une  douleur 
vive  au  foye  en  font  gueris  par  la  hevre. 

Dolor  Lateris. 

1. 

In  dolor e  lateris  ,fanguinis  e  naribus  ftillatio ,  mar. 
la  eft.  Sent.  40  y.  Coac. 

Douleur  de  Cote*. 

Le  faignement  de  nez  dans  la  pleurelie  ell  d’un 
mauvais  prefage. 

I  I. 

Lateris  dolor  5  cum  biliofts  fputis ,  temere  ac  pra¬ 
ter  rationem  evanefcens  ,  agros  in  vehementem  &  fu* 
riofam  mentis  emotionem  agit.  Sent.  97.  1.  1.  Prsed. 
(K  Pleurhidem.  Febres .  Dolorem  P efforts  &  Pttlnuh 
man.) 
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Douleur  de  Cote’, 
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La  Pleurefie  accompagnee  de  crachats  bilieux 
qui  difparoiflent  tout  d’uncoup  fans  caufe ,  ptoduie 
un  furseux  tranfport. 


Dolor  Lumborum# 


I. 

Ex  lumborum  dolor'e ,  liber  ales  funt  &  largce  fan* 
guinis  fluxiones,  Sent.  307.  Coac. 


Douleur  de  Lombes  ou  des  Reins; 


De  la  douleur  des  reins  proviennent  des  flux  de 
fang  abondans  &  confiderabies. 

I  I. 

Ex  recurfatione  doloris  in  lamhis ,  oculorum  perver* 
fo  aut  dforjio ,  mala  ejl.  Sent.  314.  Coac. 


Quand  la  douleur  des  reins  remonte  jufqu’a  faire 
fouffrir  des  convulfions  aux  yeux ,  &  a  les  tourner » 
c'eft  un  mauvaisfigne. 


III. 


Lumborum  dolores  ai  os  ventriculi  rec ur [antes  ^ 
cum  febre  ,  horrore ,  ft  tenuia  &  aquofa  vomitione 
rejecerint  vel  delirarinty  voce  defeClijint ;  U  ,  pojl  ni - 
I  grorum  vomitionemy  moriuntur.  Sent.  316.  Coac. 

Quand  la  douleur  des  reins  fe  fait  fentir  jufqu’a 
l’orifice  du  ventricule ,  avec  fievre  &  friflbnnements 
que  Ton  rejette  des  matieres  tenues  &  acqueufes  ; 
ou  Ci  I’on  tombe  en  delire ,  que  la  voix  manque ,  ou 
ipeurt  apres  avoir  vomi  des  matieres  noires* 
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Dolor  Lumborum. 

I  V. 

Lumborum  dolor ,  abfque  causa  manifejldy  erebro  in - 
vadensy  morbi  maUgnitatem  indicat.  Sent.  3  12.  Coac. 

Douleur  de  Lombbs  ou  des  Rbins. 

Quand  on  eft  tout  d’un  eoup  attaque  de  dou¬ 
ceurs  aux  reins,  fans  caufe  apparente,  c*eft  ftgne 
que  la  maladie  eft  maligne. 

V. 

Lumborum  dolor ,  cum  ceftu  implacido  &  anxio  y 
malum  Jignificat.  Sent,  313.  Coac. 

C’eft  un  figne  pernicieux ,  quand  a  la  douleur 
des  reins  fe  joint  une  chaleur  inftipportable  ,  avec 
anxiete. 

V  I. 

Qiii  lumborum  &  lateris  dolore  ,  abfque  tdld  oc - 
cajioneytentanur  yii  in  morbum  regium  incidunt.Se nt. 
323-.  Coac. 

Ceux  qui  font  atraques  de  douleurs  aux  reins  8c 
au  cote  ,  fans  queique  caufe  jnanifefte  ,  ne  tarde- 
cont  pas  a  avoir  la  jaunifte. 

VII. 

l  umborum  &  capitis ,  ac  oris  ventriculi  dolor , 
cumforti  exfcreatione ,  convulfionem  fufpeffamfacit . 
Sent.  10 6. 1.  1.  Pried. 

Une  forte  douleur  nux  Iombes ,  qui  fe  commu-, 
nique  a  Porifice  fuperieur  de  feftoniac  &  a  la  tete  % 
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accompagnee  d’envie  confiderable  de  cracher  ,  me¬ 
nace  de  convulfions. 

Dolor.  Pectoris, 

VIII. 

V olor  in  pettorefixtis^  cum  torpor  e ,  fubortd  febre$ 
malum  indicat ,  iiqite  celeriter  mortem  oppetunt,  Sent. 
31  Coac.  (K,  Dolorem  Pulmorum  &  Lateris 

Douleur  de  Poitrine. 

C*ell  une  marque  que  la  mort  ell  prochaine, 
lorfque  la  douleur  ell  fixe  dans  la  poitrine ,  avec 
alToupiflement  &  fievre. 

Dolor  Pulmonum. 

I  X. 

Qtus  ad  pracordia  am  pulmonem  dolor es  faciunt  9 
Ji  in  pus  vertumur ,  malum  denotant .  Sent,  z  1 6 .  Coac. 

D  OULEUR  DE  POULMQNS. 

C’efl  un  figne  pernicieux  que  de  cracher  le  pus 
dans  les  douleurs  du  creux  de  i’ellomac  &  des  poul-. 
mons. 

X. 

Peripneumonia  plus  periculi  qudm  dolor  is  ajfert, 
Celf.  1.  4.  c.  7.  (  V Pulmones .  Dolorem  Pettoris  & 
Lateris,  Sputa. 

La  Peripneumonie  eH  plus  dangereufe  que  dou?» 
loureufe. 
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Dolores  R  £  n  u  m. 


Renum  &  vefica  vitia  ,  in  fentbus  agre  curantur * 
(F.  Urinam .)  Aph.  6.  Sed.  6. 

Douleurs  de  Reins. 

les  maladies  des  reins  &  de  la  veffie  fe  gueraf- 
£ent  difficilement  dans  les  vieiliards. 

Dolor  Sedis. 

XII. 

i 

In  lengis  pericults  ,  fedis  dolor  ,  mortem  affert. 
Sene.  71.  Coac. 

Douleur  au  Siege  ou  Fondement. 

Dans  les  maladies  dangereufes  qui  ont  dare 
long-tems ,  la  douleur  a  l’anus  caufe  la  more. 

Dolores  Ventris. 

XIII. 

Ex  vehementi  partium  ,  qua  ad  ventrem  attlnent» 
dolor e  s  extremorum  refrigeratio ,  mala •  Aph.  i6» 
Sed.  7. 

Douleurs  du  Ventre. 

Le  froid  des  extremites,qui  vient  d’une  douleur 
eonfiderable  aux  parties  contenues  dans  la  capacity 
du  bas-ventre ,  eft  un  figne  pernicieus. 
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Dolores  Ventris. 

X  I  V. 


& 


Oris  ventriculi  dolor  ac  prcecordiorum  pulfus  cum 
febre ,  in  qua  totus  corporis  habitus  perfrigeratur , 
malum  denuntiant ,  idque  prefer tim  ,ji  cum  temibits 
fudovibus  contingunt .  Sent.  283,  Coac. 

Douleurs  du  Ventre. 

La  douleur  a  Forifice  du  ventricule ,  avec  batte- 
ment  dans  I’epigatre  (1) ,  jointe  a  la  fievre  avec  un 
friflon  dans  toute  Fhabitude  du  corps ,  annonce  un 
grand  danger ,  fur- tout  s*il  furvient  des  fueurs  te¬ 
nues. 

X  V. 

# 

Ventris  dolor  a  partuy  in  his ,  purulent  a  expurgant . 
Sent.  pio.  Coac.  (K  Alvum .  Dolores  Lumborum.) 

Les  douleurs  de  ventre  qui  viennent  apres  Fao 
couchement ,  font  fu ivies  de  fupuration. 

Dolores  et  Durities  Uteri. 

X  V  L 

I  • 

Uterince  ventris  duritates  ,  cum  dolor e ,  celerem 
M  per niciem denuntiant.  Sent.  528.  Coac. 

h  Les  douleurs  et  les  durete’s  de  laMatrice. 
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Les  duretes  a  la  matrice,  avec  de  forts  fentimens 
>15  de  douleur,  annoncent  une  mort  prompte. 

(1)  EVi  ,  fur,  yo!<pii  ,  ventre;  l’Epigatre  en  la  par* 
si  tie  fuperieure  du  bas-veatre  au-deflus  de  Tombilic. 
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Erysipelas  (i). 

Ex  ojjis  nudatione  9  Eryfipeias  ,  malum .  Aph.  1$; 
Se&.  7.  (V.  Anginam.) 

Erysipele. 

C’eft  wn  mauvais  ligne ,  quand  il  fe  forme  un 
JZryiipele  autour  (Tun  os  qui  eft  decouvert, 

Eunuchi, 

Eumtchi  s  neque  podagra  labor  ant ,  neque  calvef ■ 
ewnr.  Aph.  28.  Se<ft.  6, 

# 

Ees  Eunuques. 

Les  Eunuques  (2)  ne  font  point  fu  jets  a  avoir  la 
goute,  ni  a  etre  chauves. 

Eyacuatio, 

I. 

Qua  educere  oportet ,  quo  maxime  vergunt ,  to 
due  it  0  y  per  loca  conveniemia.  Aph.  21.  Se&.  1, 

Evacuation. 

Quand  il  eft  neeeflaire  d’evacuer  quelque  hu~ 
meur ,  que  ce  foit  par  la  route  que  la  nature  prelr 

(i)  >  attirer,  ,  proche  ;  tumeur  fuperfi- 

cielle  &  infiammatoire  ,  qui  s’etend  fur  les  parties  voiiines. 

(  2  )  11  ell  vrai  que  les  Eunuques  ne  font  pas  ordinal’ rernent 
chauves ,  mais  ils  font  fujets  a  la  goute  quand  ils  vivent  com- 
pae  ceux  qui  la  gagnent  ;  e’eft  ce  que  prouve  l’experience. 

.  eric  | 
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crit ;  pourvu  que  cette  route  foit  convenable. 

Evacuatio. 

1 1. 

Per  morbum  initia,fi  quid  movendum  videtitry  mo - 
veto  ;  cum  verb  vigent  t  quiefcere  pr&ftat.  Aph.  2?, 
Sed,  u  (K  Purgationem.  Phlebotoniam .) 

Evacuation. 

Si  au  commencement  des  maladies ,  il  y  a  des 
humeurs  qui  veulent  etre  mifes  en  mouvement  (1), 
aidez  la  nature  :  mais  quand  la  nature  fait  d’elie- 
meme  fes  fondions ,  laiffez-la  agir  touts  feuie, 

Excremcnta  A l v  1. 

I. 

tfigrce  dejeffionet  ,  qualis  fanguis  niger  ,  fponte 
procedentes  ,  &  cum  febre  &  citra  febrem  ,  pejjimce  , 
eoque  pejores  quo  plures  earum  colores  deteriores  fue- 
rim  ;  a  medicamento  autem  melius ,  quoque  plures 
colores  fuerint ,  non  pravi.  Aph.  21,  Sed.  4. 

Excremens. 

Les  dejedions,  comme  d’un  fang  noir  ,  qu’on 
evacue  fans  caufe,  foit  qu’il  y  ait  fievre  ou  non  , 
font  pernicieufes ,  &  le  font  d’autant  plus  que  Ics 
couleurs  de  ces  dejedions  font  plus  mauyailes  :  li 
ces  couleurs  font  occalionnees  par  les  medicamens, 
c*eft  bon  figne ;  &menie,  plus  les  decodions  pa- 
roitront  de  differences  couleurs,  plus  il  y  aura  d’ef- 
perance. 

( 1 )  Non  par  les  purgatives ,  car  Hypocrate  les  defend  au 
commencement  des  maladies,  Aph.  22. 1.  8.  mais  par  des  al~ 
terans }  comme  ptifannnes ,  juleps ,  &c. 
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Excreme  nt a  Alvi. 

I  I. 

A  fang  Minis  eruptione,  nigromm  per  ahum  egejlio „ 
malo  eft,  Sent.  2,30.  Coac. 

Excreme  ns. 

Les  dejedions  noires  caufees  par  un  flux  de  fang9 
font  d’un  mauvais  prefage. 

I  I  I. 

In  pr&cipitibus  mails  ,fpumans  &  circumbiliofum 
alvi  recrementum ,  malo  eft.  Sent.  602.  Coac. 

Les  dejedions  bilieufes  &  ecumeufes  font  un  fort 
mauvais  figne  dans  les  maladies  aigues. 

I  V. 

L iquidum  alvi  recrementum  ,  &  brevihits  inter - 
vallis  cumulatam  ,  malo  e(l  ;  partim  namque  vitium 
&  infomniam ,  partim  verb  exolutionem  pariet.  Sent. 
6q?.  Coac. 

Les  Diarrhees  qui  font  aller  beaucoup  &  fou- 
vent ,  parce  que  les  matieres  s’amaflent  en  peu  de 
terns,  font  dangereufes,  car  elles  caufent  l’infom- 
nie  &  le  deperiflement. 

V. 

Alvi  excrementum  nigrum  vehit /angitis,  &  cum 
fthe  5  &  ftne  febrje  ,  malo  eft  ;  mala  item  qucecunque 
varia  ,  &  qu#  bile  abunde Jut  faiurata.  Sent,6ii» 
Coac. 
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Excremens. 

C’efl  mauvais  figne  quand  les  excremens  font 
tioirs  comme  du  fang  corrompu  5  foit  qu5il  y  ait  fie- 
vre  ou  non  ;  i!s  ne  valent  pas  mieux  quand  ils  font 
melanges  de  differentes  couieurs  &  qu’ils  font  char-; 
ges  de  bile. 

Excrementa  Alvi. 

V  I. 

Alviis  perturb  at  a  cum  frequenti  defidendi  labors , 
maxiilas  intendit ,  rubores  etiam  faciei  folvit .  Sent. 

616.  Coac. 

Le  ventre  devoye  avec  des  efforts  frequens  pour 
aller  a  la  felle ,  rend  les  joues  creules ,  &  efface  les 
rongeurs  qui  viennent  au  vifage. 

V  I  I. 

Quibur  nigra  per  alvum  fecedttnt ,  zi,  temtibits 
frigidis  fudoribus  diffaiunt.  Sent.  618.  Coac. 

Ceux  qui  rendent  des  dejeflions  noires  ,  fans 
caufe,  font  extenues  par  des  fueurs  froides  &  tenues. 

VIII. 

m 

Gluttnofix ,  biUofce  dejeftioms  magis  quodammodo 
abfcejjiis  juxtd  aures  excitant .  Sent.  61  z.  Coac. 

Les  deje&ions  vifqueufes  &  bilieufes,  quaid  cV.es 
durent  du  terns  ,  caufent  fouvent  des  abces  autour 
des  oreiiles. 

I  X, 

In  hiliotd  alvo  y  molli  ,ftercoracea  egerente  ,  appa- 

u'n 
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rentes  aftus  tumorem  ad  aures  excitant.  Sent,  616 , 

Coac, 

E  X  C  RE  MENS. 

Des  d^jedtions  bilieufes,  molles  &  faetides,forf- 
qu’il  paroit  inflammation  ,  font  venir  des  tumeurs 
aux  oreilles, 

f 

Excrementa  Alyi. 

X. 

Biliofas  alvi  dejettionzs  furditas ,  &  furditatem 
hiliofa  alvi  dejeffiofedat,  Sent.  627.  Coac. 

La  furdite  diflipe  Ies  deje&ions  bilieufes  j  &  les 
jdeje&ions  bilieufes  font  cefler  la  furdite. 

X  I. 

Exitialis  ejl  dejeClio  pinguis  &  nigra  ,  ac  livida 
cum  odoris  gravitate .  Sent.  631.  Coac. 

/ 

Les  deje&ions  graffes ,  noires ,  livides,  d'une 
odeur  foeiide  s  font  mortelles. 

X  I  I. 

JEjluofce  dejettiones  &  cum  contentions  procedentes, 
male  affett  am  alvum  pranumiam.  Sent.  643.  Coac. 

Les  deje&ions  deflechees  par  la  chaleur,  &  qu’on 
rend  avec  effort  ,  marquent  un  ventre  mal  difpofe. 

XIII. 

Jn  humefta  alvo  ,  perfritfio  cum  fudore  ,  vitiofa , 
Sent.  647.  Coac. 

Dans  les  deje&ions  fereufes,  c’eft  un  fort  mau* 
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Vais  ftgne  lorfque  le  froid  s*empare  des  extremites 
apres  la  fueur. 


Excrementa  Alvi. 


X  I  V. 

Humefcente  alvo  fanguis  &  gingivis  ejfiuens ,  le« 
m  thalif.  Sent.  £48.  Coac. 


Excremens. 

ii  *  '  * 

Dans  les  dejedions  trop  liquides  ,  le  fang  qui 
n  fort  des  gencives  eft  un  figne  de  mort. 

X  V. 

Alvi  recrementum  pur um  Juccedens  ,  febrem  acu « 
\  tarn  Jolvit  cum  Judore,  Sent.  64?.  Coac. 


Lorfque  dans  les  maladies  aigues  les  matieres 
)redeviennent  IouabJes  ;  la  fievre  fe  diflipera  biert- 
itot ,  s’il  furvient  en  me  me  terns  une  fueur  copieufe 
1  &  de  bon  caradere. 


XVI. 


Alvo  ftercora  nigra  demittente ,  fi  fopor  appareat^ 
Uubercula  ad  aures  excitat ,  Sent,  166. 1.  1.  Pra’d. 

II  fe  forme  des  tumeursaux  oreillesde  celui  qui 
evacue  des  matieres  noires,  s’il  tombe  dans  un  af- 
foupiftement. 

XVII. 

Alvi  dejeftio  optima  eft ,  fi  mollis  eft  &  confiflat  , 
toque  tempore  quo  per  fanitatem  dejici  foie  at.  Pr  sen. 
p.  3 9  &  40.  (v.  Alvum.  Dyfentariam,  Lienteriam , 
Evaottatiomm.) 
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Excremens. 

Les  meilleures  dejections  font  celles  qui  font 
molles  ,  &  qui  ont  la  eonfiftance  de  celies  que  Ton 
rend  en  pleine  fame. 

Excreationes. 

In  febribus  non  intermittentibus  ,  Excreationes  li* 
z>i  da  , fang  nine  a , graveolentes ,  &biliofcs ,  omnes  ma¬ 
les  ;  bene  autetn  fi  prodeant ,  bonce ,  turn  per  alvi  ex~ 
cretiones ,  turn  per  urinas  :  at  fi  quid  eorum  qua  non 
juvant  per  hac  loca  excernanntr ,  malum .  Aph»  47. 
Sed.  4  (  V .  Sputum.') 

Crachemens. 

♦ 

Lescrachats  Iivides,  fanguinolans ,  feetides,  hi- 
lieux ,  font  mauvais ;  fi  on  les  expedore  facilement, 
e’eft  un  bon  figne  :  on  peut  dire  la  me  me  chofedes 
dejedions  &  des  urines ,  que  fi  i’on  a  par  ces  voies 
des  evacuations  qui  ne  fouiagent  point  ,  e’eft  un 
mauvais  figne. 

Fames. 

I. 

Cum  inedia  premit ,  labor  are  minime  convenit .  Aph; 

1 6.  Sed.  i. 

La  F  a  i  m. 

II  faut  bien  fe  garder  d’extenuer  par  le  moindre. 
travail  celui  qui  eft  prefle  d'une  grande  faitn. 
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Fames. 

I  I. 

Famem  vini  potto  folvit .  Aph.  a  r.  Sed.  z.  (  V ,  Ci~ 
bum ,  Hygieinem.) 

La  Faim, 

i^v ;  *  n.  ' 

L’afage  du  vin  appaife  la  faim# 

F  E  B  R  E  S. 

I. 

Quartans  sflivsfere  breves  exijlunt ,  autumn  ales 
verb  longs,  prafertim  qus  ad  hyemetn  pertingunt * 
Aph.  25,  Sed.  2. 

Les  Fievres. 

Frefque  toutes  les  fievres  quartes  d’Ete  font  de 
peu  de  duree,  celles  d’amprune  font  longues,  fur- 
tout  cedes  qui  prennent  en  hyver. 

I  I. 

Quibus  accejjtones  fiunt ,  quanamcumque  hord  fe- 
br'is  dimiferit  ,  ji  pojlero  die  eadem  qua  anted  hord 
prehenderit ,  judicatio  difficilis  ejje  folet.  Aph.  3 o, 

Sed.  4. 

On  ne  peut  gueres  former  un  pronoftic  sur  dans 
les  fievres  d’acces,  quand  eiles  reviennent  le  lende- 
main  a  !a  meme  heure  qifelles  oat  quitte  le  jour 
d’auparavant. 

I  I  I. 

Febres  qtts  tertlo  quoque  die  vehementius  affligunt 3 
‘ij  neque  intermittmt ,  periculofiores  ,*  quocumque  autem 
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modo  intermiferint ,  extra  fericulum  ejje  fignlficanti 
Aph.  43.  Sed.  4. 

Les  Fievres. 

Toutes  fievres  qui  durent  fans  relache  ,  &  a 
qui  il  furvient  de  violens  redoublemens  le  troifieme 
jour ,  font  dangereufes ;  mais  on  peut  aflurer  qu’il 
if  y  a  pas  de  danger  quand  ces  fievres  ont  quelque 
intermiflion. 

F  E  B  R  E  S. 


i  y. 


Infebribus  non  intermittentibus ,  fi partes  extern & 
fint  frigid#  ,  interna  verb  urantttr  &  fiiti  vexentur , 
lethale  eft.  Aph.  48. Sed.  4. 


« 

C*eft  tin  figne  mortel  dans  les  fievres  continues; 
lorfque  les  parties  exterieures  font  froides  }  les  in¬ 
ternes  brulantes ,  &  que  le  malade  eft  devore  par 
la  foif. 

V. 

Quibus  per  febres  ad  dentes  glutinofus  humor  obnafi 
citur,iif  vehememiores  ftunt  febres.  Aph.  5  3.  Sed.  4. 


Ceux  a  qui  des  humeurs  vifqueufes  &  gluantes 
s’attachent  autour  des  dents  &  a  la  iangue  ,  auront 
des  fievres  fortes  &  vioientes. 


V  I. 

F ebre  ardent e  detent 0  ,  fi  rigor  fuccejfierit ,  folutic 
fomingit.  Aph.  j8.  Sed.  4. 

Le  frifton  fait  cefler  la  fievre  ardente# 


Febres; 
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F  E  B  R  E  $« 

V  I  I. 

Quibus  per  fibres  aures  obfurduerunt , fanguis  ex 
m  ttaribus  profiuens ,  aut  alvus  exturbata ,  morbum  fol - 
M  xdf.  Aph,  6o.  Sed.  4, 

Les  Fievres, 

Ceux  a  qui  la  fievre  occafionne  la  furdite  ,  font 
u  gueris  de  la  fievre  &  de  la  furdite  lorfqu’il  furvient 
n  un  faignemene  de  nez  ou  un  flux  de  ventre. 

VIII. 

£ ebr  kit  anti ,  nifi  dtebus  imparibus  febris  dimiferits 
n  reverti  folet .  Aph.  61,  Sed.  4. 

Si  la  fievre  quitte  un  jour  qui  n*eft  pas  impair  f 

I  die  a  coutume  de  revenir. 

IX. 

Infebribufycircb  ventriculum  aJIus  vehement , 
h  oW#  vemricuii  morfus ,  w«/o  Aph  Sed,  4. 

C*efl  un  mauvais  prejuge  dans  les  fievres  ,  1  orf- 

II  qu’on  fent  une  grande  chaleur  autour  du  ventricule 
1  avec  picotement  a  Ton  orifice. 

X. 

Infebribus  acutis ,  convuljionet ,  &  circa  vifcera 
<3  dolores  vehementes ,  m  .lum  Aph.  66,  Sed.  4. 

Les  convulfions  &  les  fortes  douleurs  aux  mem- 
53  branes  du  foye r  de  la  rate  ou  du  poulmon  ,  font  de 
1  mauvais  pronoflics  dans  les  maladies  aigues. 
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Feeres. 

X  I. 

Infebribus ,  per  fomnos  pavores  aut  convulfiones 
Utah ftint*  Aph.  67.  Sed.  4. 

Les  terreurs  &  les  convulfions  qui  agitent  pendant 
le  fommeil  font  pernicieufes  dans  les  fievres  aigues. 

X  I  I. 

Qui  j  quavtanis  corripiuntur ,  fere  convulftone  non 
tentantut  ;  quod  Jiprius  corripiantur ,  deinde  quartan a 
Juccedat ,  liber antur*  Aph.  70.  Sed.  j. 

Les  Fievres. 

Ceux  qui  ont  la  fievre  quarte  ont  rarement  des 
convulfions  ;  s’ils  en  etoient  attaques  auparavant  > 
ill  en  font  deiivres  Iorfqu’elle  furvient. 

XIII. 

Qu'ibuty  infebribus  ardentibut  tremor  es  comingunt s 
delirium  folvit .  Aph.  26.  Sed.  6 . 

Quand  le  frifibn  furvient  dans  les  fievres  arden? 
tes ,  le  delire  cefle. 

X  I  V. 

QttoSy  febres  longa  exercent ,  its,  tubercula^vel  in 
miculis  dolor es  innafcuntur .  Aph.  Sed.  7. 

11  vient  des  tumeurs  &  des  douleurs  aux  articu¬ 
lations  de  ceux  qui  font  attaques  de  fievres  de  lon¬ 
gue  duree. 

XV. 

In  febribus ,  ex  glandularam  tumoribus ,  dolores ^ 
pt  or  hi  diuturnitatem  prcenuntiant .  Sent.  7  3.  Coac. 
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Les  Fievres, 


fi 


3 


Dans  fes  fievres  ,  les  douleurs  occafionn^es  par 
des  tumeurs  glanduleufes,  prefagent  une  maladie  de 
longue  duree. 

Febres, 


XVI. 


Infebre  mutum  ejfe ,  ntalo  eft,  Sent.  $4.  Coac.1 
La  perte  de  la  parole  eft  d’un  rnauvais  prefage 


dans  les  fievres. 


XVII. 


it 


’■j 


Infebre  non  intermittente  ,  ft  labrum ,  ant  fuper - 
cilium ,  oculus  ,  zmr  wa/br  pervertatur  ,  wow  t/z- 
deaf ,  /z  wow  audiat ,  imbecillo  jam  cor  pore  ,  quicquid 
exhttevenerityin  propinquo  mors  eft,  Aph.  42 .  Sed.4. 

Si  dans  une  fievre  continue  les  Ievres ,  les  lour<- 
cils  ,  les  yeux  ou  le  nez  font  retires  ,  de  forte  que 
Lon  ne  voye  plus,  que  Ton  n’entende  plus ,  le  corps 
etant  deja  dans  un  grand  afibibliftement  parce  que 
les  fon&ions  ne  fe  font  plus ,  on  eft  bien  pret  de 
mourir. 

XVIII. 


Quibus  tertio  die  fubftftit  accejftoy  &  quarto  tngra • 
fi  vefcit ,  malum  dentmtiatur  ,  ac  metus  efl  ne  hujus  mo* 
\\  di  accejfiones  phreniftm  inducant.  Sent,  72.  Coac. 

C’eft  un  mauvais  figne  quand  l’acces  a  pris  at* 
11  troifieme  jour,  &  qu’il  augmente  le  quatrieme ;  il  y 
1  a  tout  a  craindre  que  ces  fortes  d’acces  n’excitent  1$ 
i|  deiire. 

X  I  X. 

Febres ,  ft  alio  die  quam  judicatorio  defierint } 
i'  iidivam  metuere  oportet .  Sentf  80.  Coac. 
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Les  Fievres. 

La  rechute  eft  a  craindre  quand  les  fievres  quit-* 
tent  dans  un  autre  jour  que  dans  celui  de  la  crife. 

F  E  B  R  E  S, 

X  X. 

Febris  ardent ,  ex  laboriofo  ventris  dolore  ,  pernio 
eiem  minatur .  Sent.  130.  Coac. 

Une  fievre  ardente  qui  fe  joint  aux  caufes  qua 
produifent  des  maux  de  ventre,  eft  mortelle. 

XXI. 

Hyberna  quart  ana  ,  fere  (1)  inmorbos  acutos  tran - 
feunt .  Sent.  1  $9.  Coac.  (  V, .  Crifim,  Convuljionem . 
Lumborum  dolores .  Excrementa .  Hamoragiam .) 

Les  fievres  quartes  qui  viennent  en  hyver,  de*; 
generent  prefque  toujours  en  maladies  aigues. 

Frigidum. 

Frigida  veluti  nix  &  glacies ,  peClori  funt  adver - 
fa  ,  tujfes  movent ,  fanguinis  eruptiones  &  dijiillatio - 
net  effciunt.  Aph.  24.  Sed.  5.  (F.  C alorem,  Cali - 
Aquatn.) 

L  e  F  R  o  1  D« 

Ce  qui  eft  aufli  froid  que  la  neige  &  la  glace, 
eft  ennemi  de  la  poitrine  ,  &  caufe  des  toux  ,  des 
hemoragies  &  des  rhumes. 

(  1  )  On  a  quelque  raifon  de  douter  que  cette  fentence 
foit  d’Hypocrate  ,  qui  ne  parlenulle  part  des  fievres  quartes 
d’hvver  :  au  refte,  ces  fievres  ne  deg^nerent  ordinairement 
en  maladies  aigues  que  par  la  mauvaife  adminiftration  de* 
remedes.  Ainfi ,  au  lieu  de  fsrt! ,  il  vaut  mieux  lire  avec 
Duret  nonnHncjtuim  >  quelquefois. 
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G 

G  INC  IV*. 


Sanguis  ex  gingivis cum  humeftd  alvo  projtuens , 
h  perniciem  minatur.  Sent.  241.  Coac.  (K  Excrement 
u  turn,) 

Lbs  G  e  n  c  1  v  b  s. 

Le  fang  qui  fort  des  gencives  al’occafion  d*un  flux 
!  1  de  ventre ,  eft  u«  fig ne  mortel. 

Gravida. 

Uterum  gerentibus  pracordiorum  dolor ,  malum 
d  denuntiat •  Sent.  523.  Coac.  ( V%  Pragnantem .  Co»- 
1  cipere*  Dolores  Capitis .) 

Femme  gross e. 

C’eft  un  mauvais  figne  quand  la  femme  grofie 

I  jeflent  des  douleurs  dans  les  entrailles. 

[1  v  ? 

H 


H^emoragia. 


I. 

■  " 

SanguiSyjupra  quidem ,  qualifcumque  fuerit  emif ■ 
]  /«/ ,  malus  ;  infra  autem ,  Ji  niger  dejiciatur ,  bonus • 
Aph.  2  ji  Scdt  4* 


Les  Hemoragibs. 

Le  fang ,  tel  qu’il  foit,qu*on  rend  par  les  parties 
fuperieures,  eft  d’twi  mauvais  prefage  ;  mais  c’eft  ua 

E  iij 
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bon  figne  quand  on  evacue  un  fang  no!f  par  Ies  pa»- 

ties  inferieures. 

H  JE  MORAGIA* 

I  I. 

Mulieri  menftntis  deficientibits ,  fanguis  ex  tiari- 
bus  profiuens  y  bono  eft.  Aph.  33.  Se&.  5. 

Les  Hemoragies. 

Le  faignement  de  ne2  eft  falutaire  a  une  femme 
a  qui  les  menftrues  font  arretees. 

I  I  I. 

Sanguinis  ex  naribus  flotxusy  in  fehre  ardente,  quar¬ 
to  dte  obveniens  ,  malo  eft ,  nifi  aliud  quidpiam  bene 
ce  cider  it ;  quod  fi  die  quinto  contingat ,  minus  affert 
fericuli.  Sent.  133.  Coac. 

C’eft  un  mauvais  figne  dans  les  fievres  ardentes,' 
quand  un  faignement  de  nez,  furvient  le  quatrieme 
jour,  a  moins  qu’il  ne  produife  une  bonne  crife  : 
il  y  a  moins  de  danger  quand  ce  faignement  de  nez 
n’arrive  que  le  cinquieme  jour. 

I  V. 

Inprxcipiti  maloy  quay  poj }  fangttinis  erupticnes& 
nigrorum  per  alvum  refufiones  yfurditas  obvenit ,  ma¬ 
lum  denuntiat ;  in  his  fanguinis  egefiio  perniciem  affert y 
furditas  autem/olvit,  Sent.  331.  Coac. 

Dans  une  maladie  aigue  qui  fe  manifefte  apres 
des  hemoragies  &  des  evacuations  par  le  bas  de 
inatieres  rroires,  c’eft  un  mauvais  figne,  fi  la  furdite 
furvient ;  dans  ces  circonftanccs ,  ies  felles  melees 


DES  MEDEGINS.  jrf 
»  de  fang  caufent  la  mort ,  mais  la  furdite  qui  furvierit 
*ii  alors  les  diftipe. 

H^emoragia.1 

V. 

Larges  fanguinis  ex  naribus  eruptiones  per  vim  fu * 
ra  prefix ,  inter dum  convulfiones  accerfunt ,  unde  libera » 
M  venxfeClio,  Sent.  336.  Coac. 

Les  Hbmoragies. 

LesHemoragies  abondantes  du  nez,  fupprimees 
)j  tout-a-coup  par  des  remedes  violens ,  caufent  des 
;>  convullions  j  la  faignee  en  eft  le  remede. 

v  L 

In  copiofa  fanguinis  fluxione  ,  aut  fingultus  »  am 
i  wnvulfio  ,  malum  denuntiant .  Sent.  338.  Coac. 

■  v, 

Le  hoquet  ou  les  convullions ,  dans  les  pertes 
i  abondantes  de  fang ,  font  tres-pernicieufes. 

VII. 

Diuturnis  in  morbis  ,  parva  apparemes  fanguinfi 
ex  naribus  jluxioms  }  perniciem  oftentant .  Sent.  340. 
Coac. 

\ 

Les  hemoragies  peu  abondantes,  qui  furviennent 
pendant  le  cours  des  maladies  de  longue  duree3font 
de  mauvais  caradere. 

VIII. 

A  fanguinis  eruptioney  nigrarum  de\eClionum  perl 
tranjitus  ,  malo  ejl  ;  quin  &  prxrubra  damno  funt , 
pracipue  verb  fi  fanguinis  ijla  eruptio  quarto  die  eon* 

E  iiij 
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ting  at ,  quod  animadvertendum  eji»  Sent.  227,  I. 

Praed. 

Les  Hemoragies. 

Des  d£je£ion$  noires  a  la  fuite  d’une  perte  de 
fang  ,  font  dangereufes ;  celles  qui  font  rouges  le 
font  encore  davantage,  fur-tout  fi  cette  evacuation 
fubfifte  au  quatri£ine  jour,  ce qu*il  faut foigneufe- 
mem  obferver. 

Himoragi  A* 

I  X, 

Larga ,  vehement ,  &  ntulta  fanguinit  e  naribm 
eruptio  ,  interdum  ad  convulfiones  deducit  ,  ex  qm 
vena  JeClio  liber  at.  Sent.  14  j.  1. 1.  Prssd. 

Le  faignement  de  nez  copieux ,  &  qui  vient  avec 
force,  caufe  la  convulfion ;  on  i’arrete  par  la  laignee. 

X. 

Sanguinis  e  naribus  fiillationes  ,  qua  undectmo  die 
eontingum ,  molejliam  exhibent ;  turn  verb  pracipue , 
Ji denub  nares  jiillare  coeperint .  Sent.  148.  1.  1.  Praech 
{F.  Crifim.  Dolorem  Capitis  &  Lumborum.  Excre¬ 
ment  a.  Febres, 

Le  faignement  de  nez  qui  dure  onze  jours  ell  fa« 
tigant  &  dangereux  ,  fur-  tout  li  apres  le  onzicme 
1’hemoragie  continue. 

Himorrhoides  (i). 

I. 

Melancholicis  ajfeftibus  &  renum  vitiis ,  fucceden- 
tes  hamorrhoides ,  bonofunt.  Aph.  1 1.  Se&.  6 . 

(1)  A  lux  ,  fang,  pi*> ,  je  coule  ;  c’eft  un  gonflemen* 
des  Yaifleau§  Jiemorrhoidaux, 


II  \ 
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H  E’M  ORRH0  1DES. 

'  ■ 

Les  hemorrho’ides  qui  fuccedent  aux  affedions 
il  m£lancholiques  &  aux  coliques  nephretiques ,  font 
*i  avantageufes. 

H/emorrhoides. 

I  I. 

In  quibufdam}kamorrkoidet  parum  tutb  fapprimim- 
si  tar ,  qui  fanguinis  profluvio  imbecilliores  non  fittm  ; 

1 1  habem  enim  purgationem  hanc  ,  non  morbum.  CeiC 
\  I.  6.  c.  1 8.  (y.  Hydropet .  Melancholiam,  Soporem ») 

II  y  auroit  du  danger d’arreter  le  flux  hemorrhoi- 
\  dal  dans  certaines  perfonnes  qui  n’en  font  pas  afFoi- 
:  blis  on  doit  le  regarder  comrae  une  evacuation 
falutairc  3  &  non  comme  une  maladie® 

Horror. 

I. 

Ex  fudore  horror ,  minime  bonus .  Aph.  4.Sed#79' 


Le  Frisson. 

C’eft  un  mauvais  pronoflic  que  le  friflfon  apres 
la  fueur. 

I  I. 

Qui  fubinde  inhorrefctmt  yfcepe  tenui  fudore  corn - 
pinntur ,  dijficili  morbo  laborant.  Sent.  1 3.  Coac. 


Ceux  qui  ont  de  terns  en  terns  des  friflons  apres 
des  fueurs  tenues ,  font  travailies  de  longues  mala¬ 
dies® 
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Horror. 

III. 


Quiver  fanitatem  crebo  inhorrefcunt  >  iiy  eii  fatigui- 
nis  fluxu ,  purulenti  evadunt.  Sent.  1 6.  Coac. 

Le  Frisson. 

Ceux  qui  en  (ante  font  fujets  a  des  friflonnemens,' 
apres  avoir  rendu  du  fang  a  courent  rifque  d’avoit 
quelque  figuration. 

I  V. 

XJb't  honor  in  malls  fubinde  tncidit ,  cum  difficult 
tate  fpirandt  ,  tabes  denuntiatur .  Sent#  17.  Coac. 
(K  Febres .  La£itudinem .) 

C’eft  un  figne  de  pthifie ,  lorfque  dans  une  ma- 
ladie  on  a  fouvent  Ie  frifton ,  avec  difficult^  de  ref* 
pirer. 

Hydrops  (i). 

I. 

Hydrope  detento  ubi  aqua  ex  venis ,  in  ventrem  con - 
fluxerit,  morbus  folvitur.  Aph.  14.  Se&.  6 . 

H  y  d  r  o  p  1  qj;  e. 

Dans  1’hydropifie ,  ft  I’eau  contenue  dans  les  veri¬ 
fies  peut  fe  frayer  un  chemin  jufqu’au  bas-ventre, 
la  maladie  eft  guerie. 

( I )  'fSwp  ,  eau  ,  aip  ,  face  :  c’eft  une  maladie  caufee 
par  un  epanchement  d’eau  dans  quelcpje  partie. 
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1 

Hydrops, 

£  I. 

Aqua  inter  cutem  labor antem  Ji  tuffit  detineas , 
defperatus  ejl%  Aph.  47.  Sed.  7. 

Hydropi  qjj  e.' 

Si  la  toux  furvient  a  l’hydropifie ,  la  maladie  eft 
d^fefperee. 

III. 


Aqua  inter  cutem  qua  esc  acuto  morbo  ccepit , 
lejliam  ac  perniciem  offer  t,  Sent.  452.  Coac. 

L’hydropifie  qui  furvient  a  une  maladie  aigue* 
eft  difficile  a  guerir ,  &  caufe  fouvent  la  mort. 

I  V. 

Alba pituita,  aqua  inter  cutem  fuccedit •  Aph.  64* 
$ed.  7. 

L’hydropifie  afcite  (1)  fuecede  a  la  pituite. 

V. 

In  hydrope  ficea  urina  jlillatim  affluent ,  malum 
denuntiat  ;  mala  quoque  ejl ,  qua  exigua  habet  fedh 
menta .  Sent.  453.  Coac. 


Des  urines  peu  fereufes  qui  tombent  goutte  a 
goutte,  font  d’un  mauvais  pronoftic  dansl’hydro- 
pifie  ;  celles  qui  ont  peu  de  fediment  ne  valent  pas 
mieux. 

V  I. 

Aqua  inter  cutem  labor  anti,  cum  febre,  urina  pauca 

(l)  A’o-koz  ,  outre  fac  ,  forte  d’hydropifie  ou.  la  little 
phe  ell  epanchee  dans  la  cavite  du  bas-ventre. 
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&  conturbata ,  ferniciem  denotat.  Sent.  4j6.  Coac* 
Hydropiqjje. 

Des  urines  troubles  &  peu  abondantes,  dans  unc 
hydropilie  accompagnee  de  fievre ,  annoncent  la 
mort. 

Hydrops. 

V  I  I. 

Aquai  nter  cittern ,  curationi  cejftt,  ubi  recurrit * 

ypem  *o//*r.  Sent.  460.  Coac. 

La  rechute  dans  l’hydropifie  eft  incurable. 

VIII. 

Aqua  inter  cutem  labor  anti,  aqua ,  qua  in  vents  ejl , 
,u4  alvum  erumyente  ,  folvitur  morbus .  Sent.  4&i* 
Coac* 

Si  les  ferofites  contenues  dans  les  veines  d'un 
hydropique  peuvent  s'epancher  par  un  flux  de  ven¬ 
tre  ,  1’hydropifie  eft  guerie. 

I  X. 

Aqua  inter  cutem  tres fyecies  fitnt ;  communis  om¬ 
nium  eft  humoris  nimia  abundantia  :  ob  quam  ne  ulce- 
ra  quidem  in  his  agr  is  facile  Jan  eft  unt*  Celf.  I.  3.C.1 1. 

II  y  a  trois  efpeces  d’hydropifie ;  la  caufe  com¬ 
mune  de  toutes ,  eft  la  trop  grande  abondance  d’hu- 
meurs  :  c*eft  pour  cette  raifon  que  les  ulceres  ne  fe 
gueriflent  que  difficilement  dans  ces  fortes  de  mala¬ 
dies. 
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Hydrops® 

X. 
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Hydropicis  alvum  moliri  ciho ,  melius  eft  qudm 
medic amentis,  Celf. !.  3.  0.  11. 

Hydropi  q,u  e. 

II  vaut  mieux  tenir  !e  ventre  libre  d’un  hydros 
pique  par  les  alimens,  que  par  les  medicamens. 

Hyems. 

Frigidum  verb  convulftones  ,  nervorum  diflentio - 
nes ,  denigrationes  &  rigores  frebiles  efficir.  Aph.  1 7. 
Sed.  5.  (V.  Tempus.) 

L’Hyyer. 

Le  froid  caufe  des  convulfions,  des  fpafmes (1)$ 
des  lividites  a  la  peau ,  &  des  frilTons  fdbriles* 

Hygieine  (2). 

I. 

Somnus ,  vigilia ,  utraque  modum  excedentia^mca 
lum  denuntiant,  Aph.  3.  Sed.  2. 

L*H  YGIENE. 

Les  trop  longues  veilles ,  &  le  crop  long  fom^ 
meil  ell  mauvais. 

( 1 )  Spafmes ,  de  rnccv  ,  je  tire  convulfion  5  retirements 
des  nerfs. 

( 2 )  H]gizinc,  de  fantej  c’eftlapartie  de  Me-? 

decine  <jui  traite  de  la  fame. 
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Hygieine. 

I  I. 

Neque  fatietas ,  neque  fames  ,  neque  alittd  quic - 
quam  bonum  ,  quod  fupra  natura  modum  fuerit . 
Aph.  14.  Se£t.  2. 

L*H  YGIENE, 

Tout  ce  qui  excede  !es  befoins  de  la  nature, 
foit  dans  le  boire ,  foit  dans  le  manger ,  eft  mauvais. 

I  I  I. 

Bis  die  potius  quam  femel ,  cibum  capes e,  potefl 
homo  farms ,  &femper  quam  plurimum ,  dim  modo 
hunc  concoquat .  Celf.  1.  1.  c.  1. 

Un  homme  fain  dolt  manger  plutot  deux  fois  par 
jour  qu’une,  &  toujours  beaucoup,  ppurvu  que 
l’eftomac  puifle  faire  la  digeftion. 


Sanus  homo ,  qui  &  bene  valet ,  &  fuce  fpontis 
ejl  y  nullis  obligate  fe  legibus  debet ,  ac  neque  Medicot 
neque  Yatroalipta  egere .  Celf.  1. 1.  c.  1. 

Un  homme  lain  qui  n’a  aucune  incommodite  , 
&  qui  eft  Ton  maitre,  ne  doit  s’aflujettir  a  aucun  regi¬ 
me;  il  n’a  befoin  nideMedecins  ni  d’Yatralepte  (1). 

(1)  Yatralepte  ,  lur^x^Trrvs ,  Medecin  qui  preten- 
doit  guerir  les  maladies  par  les  fridtions ,  les  fomentations 
&  les  onguens  5  de  lctryr ,  racine  ictopai  ,  je  gueris ,  & 
dteinrns  ,  racine  csW,  j’oins,  je  parfume. 


DES  MEDECINS.  6 3 


Hygieine. 

V. 


Venus  hyetne  non  teque  perniciofa  eft  .  .  ;  ;  vers 
i»  tutijjima  efi. . . .  we#»e  aft  ate  verb  neque  automno  utilis 
\\  efi ,  tolerabilior  tamen  per  autummtm  efi ;  sedate  m 
$a  totum  ,  //  fieri  potefi  ,  abfiinendum •  Celf.  1,  1 .  c. 


* 

» 


■3 

1 


» 

i; 


L’H  Y  Q  I  E  N  E. 

Le  commerce  des  femmes  eft  moins  pernicieiis 
en  hy  ver . .  , .  il  n’eft  pdint  mauvais  dans  Ie  prin-; 
terns }  il  n’eft  avantageux  ni  en  ete  ni  en  autom- 
ne,  il  eft  moins  nuifible  n£anmoins  dans  cette  der- 
niere  faifon  ;  mais  il  faut  en  ete,  ft  Ton  peut ,  s’era 
abftenir  entierement. 

V  I. 

Omnium  optima  [ant  quies  &  abfiinentia  •  »  .  » 
folaque  abfiinentia  fine  ullo  periculo  medetwr •  Celf#. 

J*  3*  c*  2,* 


Le  repos  &  Tabftinence  eft  le  meilleur  de  tons 
les  remedes . . . .  TabHinence  feule  guerit  fans  dan¬ 
ger- 


VII. 


Exercitatio  primb  levis ,  deinde  major  adhibenda 
efi;  maximeque ,  quae  fuperiores  partes  moveat;  quod 
genus  in  omnibus  fiomachi  vitiis  aptijjtmum  efi,  Cel£ 
1.4.  c.  5.  (V,  Confuetudinem.  Laborem .  Sumnum* 
Obum.  Vidumj) 

Que  les  premiers  exercices  que  prend  le  malade 
fbient  legers ,  enfuite  un  peu  plus  forts ;  qu’il  s’e- 
aterce  fur  tputcs  les  parties  fuperieures  ?  ce  qui  e$ 
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tres-avantageux  dans  touces  les  maladies  de  l'efto^ 
mac. 

Hysterica  (i)  Passio. 

/■  . ' 

Mulieri  uteri  ftragulantu  vexaue ,  aut  difficult  ate 
partus  labor  ami  ,/lernutatio  fuccedens ,  born  ejl ,  Aph* 
1 5.  Sed.  (  V.  Convulfionem,) 

La  Passion  hysteriqjje. 

L’eternuement  eft  avantageux  aux  femmes  dans 
tme  fuflfocation  de  matrice ,  ou  dans  un  accouche¬ 
ment  difficile. 

I 

Jacsre. 

I. 


JEgrum  a  Medico  in  latus  dextrum  aut finijlrum 
tecumbentem  deprehendi  oportet .  Prsed.  p.  37. 

COUCHER, 


11  eft  bon  que  le  Medecin  trouve  fon  malade 
eouche  fur  Tun  ou  l’autre  cote. 

I  I. 

Supinum  verb  jacere  cruribus  porredis  ,  probari 
non  pote(l.  Sent.  497.  Coac. 

On  ne  doit  point  approuver  la  fituation  de  ceux 
qui  font  couches  fur  le  dos  tout  de  leur  long. 

£1)  Uterus ,  c’eft  une  maladie  cjtii  a  fon  liege 

dans  la  matrice. 

Jacere* 


Lethale  quoque  &  hianti  ore  ajpdue  dormire ,  & 
ubifupinus  jacet  cruribus  valde  comortis  &  amplest  is9 
Prsed.  p.  $7. 

COUCHER. 


II  eft  mortel  de  dormir  ordinairement  la  bouche 
|  ouverte ,  &  d’etre  couche  fur  le  dos  avec  Ies  cuiftes 
croifees  &  entortillees  1’une  dans  l’autre* 

s 

I  V. 

Optimus  ills  quidem  jacentis  habitus  quem  fanus 
0  ufurpare  confuevit.  Sent.  45)7.  Coac. 


La  meilleure  fa$on  d’etre  couche  pour  un  ma- 
n  lade, eft  la  meme  que  celle  ouil  a  coutuine  de  Tetre 
lorfqu’il  eft  en  fante. 


Impotentia, 

Qua  frigidos  &  denfos  habent  uterus ,  non  conri~ 
plum,  Aph.  61*  Sed.  5. 

La  Steri  LITE*. 


Les  femmes  qui  ont  la  matrlce  froide  &  ^paifle 
Ejj  ne  peuvent  concevoir. 

Jactatio. 

Corporis  jaCtationes  &  incontinentia  cum  perfric _ 
fj  ttonej  pejpmx.  Sent.  1,  Coac.  {V.  Febres .  Qonvul 
i'i  fionem .)  * 

V 


66 


MANUEL 

Agitation. 


Le  friflon  eft  tres-  dangereux  a  ceux  qui  font 
dans  une  agitation  continuelle,  &  qui  ne  trouvent 
aucune  iituation  tranquiile. 

Icterus  (i). 

Morbo  regio  loborantibus ,  jecur  durum  fieri ,  ma~ 
lum.  Aph.  42,.  Sed.  6 .  (V.  Morbum  regium.) 

J  A  U  N  I  S  S  E. 

La  durete  du  foye  eft  un  mauvais  ftgne  dans  la 
jauniife. 

Inflammatio. 

I. 

"Not#  inflammations  funt  quatuor ;  rubor  &  tumor , 
cum  calore  &  dolor e,  Celf.  1.  3.  c.  10. 

Inflammation. 

11  y  a  quatre  ftgnes  qui  caraderifent  Finflamma- 
tibn  ;  la  rougeur,  la  tumeur,  la  chaleur  &  la  dou- 
leur. 

I  I. 

Quo  gravior  inflammatio  eft ,  eo  magis  lenir't  me¬ 
dic  amento  debet .  Celf.  1.  6,  c.  6. 

(  1 )  Ifterus ,  I&ere ,  in ,  jaunifle  ,  epanchement  de 
bile  dans  toute  l’habitude  du  corps  :  on  appelle  encore  cette 
maladie  ,  Morbus  vegius  ,  parce  qu’on  la  guerifioit  avec  du 
vin  mele  de  miel ;  cette  boiflon  etoit  regardee  comme  le  nec¬ 
tar  desRois:  Celfe  la  nomrae  ,  Murigo  ,  parce  que  la  bile  eft 
jaune  comme  de  l’or :  on  lui  a  aufli  donne  le  nom  d ' Arcpiatnft 
paice  qu5a  certains  egards  elle  reflemble  a  Farc-en-eiel. 


DES  MEDECINS. 
Inflammation. 


Plus  Pinflammation  eft  confiderable ,  plus  !e  to? 

i  mede  doit  etre  adouciftant. 

-*  — 

JUYENTUS. 

Quicumque  alvos  habent  humidas ,  ii  quidem  fi 
jjuvenes  font,  melius  degunt ,  quam  qui  ficcas  habent  : 
at  in  feneClute  pejus  d  eg  tint ,  cum  ipfis  fenefcentibus 
fere  reficcentur .  Aph.  jj.  Sed.  z.  (K.  JEtatem ,  J/- 
vum-) 

La  Jeunesse. 

Les  jeunes  gens  qui  ont  le  ventre  libre  fe  por¬ 
tent  mieux  que  ceux  qui  l’ont  reflerre  :  pour  les 
▼ieillards,  comme  ils  ont  le  ventre  reflerre,  ce  qui 
eft  une  fuite  de  leur  age ,  ils  ne  joiiiflent  pas  dune 
£rop  bonne  fante. 

L 

LaBO  Ra 

I. 

Po(l  fatietatem  nihil  agendum .  Celf,  1. 1.  c.  z ; 

Le  Travail. 

II  ne  faut  rien  faire  Iorfque  Peftomac  eft  plein. 

I  I. 

Nimis  otiofa  vita  utilis  non  ejl ,  quia  potejl  incidere 
hboris  necejjitas,  Celf.  1. 1.  c.  3.  ( K.  Confuetudinem .) 

La  vie  trop  oifive  n’efl  pas  Ians  inconveniens, 

Fij 
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puifqu’il  peut  fe  trouver  des  ©ccaftons  ou  Ton  foil 

force  de  travailier. 


Labkum. 

Contraftum  labrum  bilioja  alvi  perruptionem  de - 
nuntidt.  Sent.  240.  Coac,  (  V .  Oculum .) 

Levrb, 

Les  mouvemens  convulfifs  de  la  Ievre  denotent 
recoulement  d’une  matiere  bilieufe  par  Ie  ventre. 

L  A  c. 

I. 

Si  mulier ,  qua  neque  gravida  eft ,  neque  peperit , 
he  habet ,  ei  menjlrua  defecerunt.  Aph.  39.  Sed.  5. 

L  A  I  T. 

L?s  menftrues  eefient  a  une  femme  qui  a  du  lait 
fans  etre  grofle. 

I  I. 

Mulieri  uterum  gerenti ,  fi  lac  copiofum  e  tnammh 
effluaty fee  turn  imbecillem  indicat ;  quod,  ft  folida  mam * 
md  fuerint ,  valemiorem  feetum  fignificant,  Aph.  52. 
Sed.  j. 

Si  le  bit  coule  abondamment  des  mamelles  d’une 
femme  grofte ,  e’eft  figne  que  l’enfant  eft  foible  ; 
mais  ii  ces  mammelies  font  fermes  &  d’une  bonne 
confiftance ,  e’eft  marque  que  l’enfant  eft  en  bon  etat. 

Lassitudo. 

Lajfitudines  fponte  obortaprammtiantmorbos.  Aph» 
3.  Sed.  2.  (K.  Febres.) 


DBS  MEDECINS. 

Lassitude. 
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Les  latitudes  Ipontanees  (1)  annoncent  les  ma- 
W  ladies. 


iS-l 


Lienteku  (t). 

I. 


In  diuturnis  inteftinorum  levitatibus  yfi  ruftus  act - 
..u|  driJj  qiti  anted  non  extitit ,  fuccedat ,  bonvtm  eft  Jig- 
ti:  mm,  Aph.  1.  Sed.  6, 

L  I  E  N  T  E  R  I  E, 

Si  dans  les  lienteries  qui  durent  depuis  long- 
i:i  terns,  il  furvient  des  rots  acides  qui  n’exifloient 
ill  pas  auparavant,  c’eft  un  bon  ligne. 

T  T 
I  i. 

.  J 

Inteftinorum  levitates  cum  fpirandi  difficultate , 
r  peffioris  morfu  ,  ad  tabem  tendunt .  Sent.  4 69,  Coac® 
( K  Alvum.  Dy ([enter iam*  Excrementa.  Hydropenu 
Tenefmnm .) 

Les  lienteries  accompagneesde  difficulte  deref- 
pirer ,  &  de  douleurs  vives  dans  la  poitrine ,  vifens 


a  la  ptilie. 


I  I  L 


Lienofis ,  inteftinorum  dijficultas ,  bonoeft • 

i  Aph.  48,  Sed.  6. 

’  1 

(  1 )  Spontanees ;  ce  font  celles  qui  font  occaflonnees  par 
3 nos  propres  humeurs ,  differentes  de  celles  qui  font  produites 
par  des  caufes  externes ,  comme  le  trop  grand  exercice  dif 

q  corps. 

(2)  Zienteria,  flux  de  ventre  ;  de  **»<>£>  gliflant,  ivTti^v^ 
inteftins  ,  parce  que  les  inteflins  laiflent  glifler  le  chyle*, 
i  'Voyez  DjJJenteria, 
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Lienterie. 

La  lienterie  qui  furvient  a  ceux  qui  font  atta» 
gues  du  mal  de  rate ,  eft  falutaire. 

Lingua, 

'  I. 

✓ 

Si  lingua  de  repente  incontinent ,  aut  aliqua  corpcP 
fit  pars  fyderata  evadat ,  td  atram  bilem  indicat ,  Aph. 
£0,  Sed.  7. 

La  Langue. 

Que  ft  la  langue  vient  a  balbutier  tout  a  coup , 
&  que  quelque  partie  du  corps  fe  trouve  dans  l’inA 
tant  fans  mouvement ,  c'eft  I’effet  d’une  bile  noire 
&  melancolique. 

I  I. 

Lingua  nigra  at  que  cruenta  quid  horum  Jlgno~ 
rum  abefi ,  non  valde  malum  ;  morbum  enim  mino- 
rem  declarat .  Aph.  p.  Sed.  8. 

Si  la  langue  manque  d’une  de  ces  mauvaifes  qua- 
lites,  d’etre  ou  noire  ou  fanguinolente,  c’eft  un  fort 
bon  figne ;  &  meme  c’eft  une  marque  que  la  ma- 
ladie  devient  moins  dangereufe. 

I  I  I. 

Lingua  denfa  &  perarida  phrenetidem  portend 
iunt.  Sent.  134.  Coac. 

La  langue  rude  &  feche  prefage  la  phrenefle; 


DBS  MEDECINS. 

Lvpothymia  (i). 

I. 


(gut  crebo  &  vehementer  citrd  manifeflam  caufam 
;  ammo  linquuntur  >  repent  e  moriuntur .  Aph.  41. 
>  Se<ft.  2. 

Foiblesse. 


Ceux  qui  font  fujets  a  tomber  dans  de  violentes 
fyncopes  ,  fans  quelque  caule  manifefte ,  meurent 
ordinairement  fubitement. 


I  I. 

Virium  exolutio  dolorem  folvens ,  alvum  maxi - 
me  humettam  reddit .  Sent.  6 2?.  Coac. 

La  perte  des  forces  qui  guerit  quelques  doll- 
leurs  ,  eft  fuivie  d’un  grand  flux  de  ventre. 

L  I  V  O  R. 


Caro  livida  ex  ojje  agrotante  ,  malum  denuntiati 
!Aph.  2.  Se<ft.  7. 

COULEUR  LIVID  E. 

C’eft  un  mauvais  figne  quand  la  chair  qui  cou-j 

1  yrc  un  os  cari6  devient  noire  &  livide. 

: 

' 

I  I. 

XJbi  livores  infebrefiunt ,  prope  ajfore  mors  Jigni - 
vi  ficatur.  Sent.  66.  Coac. 


(l)  A  ifaa  ,  je  manque,  3-v/u.of ,  ame,efprit$  fynco- 
>  $>e  paflagere  <5111  caufe  des  defaiilanees. 
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7.1 

CoULEUR  LIVID  E. 

On  ne  tarde  pas  a  mourir,  quanddans  les  fievrcg 
la  couleur  devient  pale  8c  livide. 

M 


M  A  M  M  M, 

Mulieribus  quibus  ad  mammas  fanguis  in  tumorem\ 
colligitur  ,  furor  Jignificatur .  Aph.  40,  Sedt.  5*. 
(  V,  Concipere,) 

Mamelles. 

Les  menftrues  qui  fe  derangent  de  leurs  coursi 
ordinaires  pour  fe  porter  aux  mamelles,  &  y  pro- 
duifent  des  tumeurs  fanguines ,  caufent  le  delire* 

Manus. 

Muiier  ambidextra  non  fit,  Aph.  43.  Seft.  7. 

La  Main. 

* 

La  femme  n’eft  point  ambidextre  (i)» 
Maxilii. 

> 

In  vehementibus  circa  maxillas  doloribus ,  fericu- 
lum  efi  ne  os  fiu£htet.  Sent.  23P.  Coac.  (V.  Convttl~ 
ftonem . 

( 1  )  Ambidextre ,  la  faculte  de  pouvoir  fe  fervir  des  deux 
mains.  Hypocrate  a  voulu  nous  faire  entendre  que  les  fem¬ 
mes  n’ayant  pas  cette  qualite  qui  ne  fe  trouve  que  dans  les 
semperamens  robuftes ,  il  eft  de  la  prudence  de  leur  adminif- 
trer  des  reraedes  plus  doux  qu’aux  hommes. 

Machoues. 


D  E  S  MEDECINS, 

Machoires, 


Dans  Ies  fortes  douleurs  des  machoires ,  il  eft  k 
craindre  q,ue  les  os  ne  s’en  deplacent# 

Medicus, 

I. 

XJt  alintenta  fanis  corpovibus  agrictdtura  ,  fic  fani ;« 
ft  tatsm  eegris  medicina  promittit .  Ceif.  1.  i.  Piasf. 

f 

M  E  D  E  C  I  N. 

L’objet  de  1’agriculture  elf  de  fournir  des  ali- 
n  mens  aux  corps  fains ;  ceiui  de  la  medecine  eft  de 
n  rendre  la  fante  aux  corps  maiades. 

t| 

I  I. 

Cunt  quit  omnia  recid  ratione  facie ,  neque  tamen 
i  ]  pro  rations  fuccedit ,  non  efl  aliud  progrediendum  ,  fi 
n  manet  quod  ab  initio  vifurn  efl .  Aph.  fa.  Sed.  a. 

Quand  on  s*eft  forme  un  plan  de  guerifon  fonde 
lit  fur  1‘exade  raifon,  on  ne  doitpas  s’enecarter  quoi- 
if  que  la  reuftite  ne  reponde  pas  a  ce  qu’on  a  judicieu-* 
si  fement  penfe ,  fi  les  m ernes  indications  qui  avoient 
1  determine  fubfiftent. 

III. 

Curandi  verb  rationem  optime  molietur  >fi  ex  pr a-* 
1  fentibui  affeffionibus  futura  pranoverit.  Pram.  p#  3 

La  meillcure  methode  de  guerir  ,  c’eft  de  pre- 
j  voir  ce  qui  doit  arriver  par  ies  difpofitions  prefen^ 
:  tes. 

G 
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Medicus, 

I  V. 

Jv’on  credunt  fojje  eum  fcire  quomodo  tnorbos  cura¬ 
te  conveniat ,  qui  unde  hi  Jim  ignoret.  Celf,  i.  i.  Prsef® 

M  E  D  E  C  I  N. 

11  ell  impoflible  qu’on  puifle  guerir  les  maladies^ 
|i  on  ignore  d’ou  elles  viennent. 

V. 

Eum  rede  cwaturim  ejje  dicunt ,  quern  prima  ori* 
go  caufce  non  fefellerit.  Celf.  1. 1.  Prsef. 

II  eft  conftant  que  celui  de  tous  les  Medecins 
qui  ne  fe  fera  pas  mepris  fur  la  premiere  caufe  des 
snaladies,  reuftira  le  mieux  dans  Ieur  cure, 

V  I. 

Vermnque  eji  ,  ad  iffam  curandi  rationem  ,  nihil 
fins  confevre ,  qnam  exferientiam.  Celf.  1. 1.  PrJef. 

II  faut  convenif  que  rien  ne  contribue  plus  a 
peffedionner  !a  methode  de  traiter  les  maladies  y 
que  rexperience. 

V  I  I. 

Medicina  ejl  ars  conjeffittralh  ;  neque  refpondem 
pUmmque  non  folia n  conjeffiura ,  fed  etiam  experien 
tia,  Celf.  1.  i.  Prsef. 

La  Medecine  eft  un  art  conje&ural ;  &  non* 
feulement  les  conjectures,  mais  memo  les  expense 
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M  £  D  I  C  U  S. 

VIII. 

Neque  ignorare  Medicum  oportet ,  qua  fit  agri  na  * 
tura  >  humidummagis ,  an  magisficcum  corpus  ejus fit ; 
validi  nervi,  an  infirmi;frequens  adverfa  valetudo,  an 
rara  ;  eaque  ,  cum  efi ,  vehemsns  ejje  foleat ,  an  kvis 9 
brevis,  an  ionga .  Celf.  1. i.  Prsef, 

Medecin. 

II  ne  fau £  pas  que  le  Medecin  Ignore  quelle  eft 
la  conftitution  de  fon  malade*  s’il  eft  d’un  tempera¬ 
ment  humide  ou  fee ,  s’il  eft  foible  ou  rebuilt ;  il 
s’informera  s’il  eft  fouvent  incommode  ou  non ,  81 
ft  Ioriqu’ii  i’eft ,  fes  maiadies  font  conftderables  ou 
legeres  ,  ft  elks  font  longues  ou  de  peu  de  duree« 

I  X. 

Vix  ulla  perpetua  pracepta  ntedicinalis  ars  recipiti 
Celf.  1.  i.  Prseft 

II  n’eft  prefque  aucun  principe  en  Medecine  dont 
il  ne  faille  s’ecarter  dans  certains  cas. 

X. 

Hypocrates  dixit  mederi  oportere  communia , 
propria  intuentem .  Celf.  1,  i.  Praef. 

Hypocrates  a  dit  que  pour  guerir  les  maladies  ; 
-  al  falloit  obferver  ce  qu’elles  ont  de  commun  entrq 
dies »  &  ce  qui  eft  particulier  a  chacune  d’elles* 

X  I. 

Ciim  par  feientia  fit  %  utiliorem  tamen  Medicutft 

Gij 
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ejje  (fetus')  amicum%  qudm  extraneum.  Celf.  1.  U 
Pr*f. 

MEDECINi 

A  merite  egal  il  vaut  encore  mieux  avoir  pouf 
Medecin  un  ami  qu’un  etranger. 

Medicus, 

XII. 

Repugnante  natura ,  nihil  medicine  proficit.  Celf? 
h  3.  c.  I.  ' 

$an$  la  nature ,  I’art  ne  peut  rien, 

XIII, 

Medicus  non  numerare  dies  dehet ,  fed  ipfas  ac - 
cejfwnes  intueri ,  &  ex  his  conjecture ,  quando  dan- 
dus  cihits  Jit.  Celf.  I.  3,  c.  4# 

Ce  ne  font  pas  Ies  jours  pairs  ou  impairs  que  Ie 
Medecin  doit  compter,  mais  ce  font  les  acces  qu’if 
4oit  obferver ,  &  voir  lorfqu’il  eft  a  propos  de  don-, 
per  a  manger  au  malade* 

X  I  V. 

Periti  Medici  eft ,  non  protinus  up  venit ,  apprehen- 
dere  mantt  hrachium  ,  fed  primitm  refidere  hilart  vul- 
tu  ,  percunftarique  ,  quemadmedum  ft  haheat  ;  &  ft 
quis  ejus  menu  eft ,  eum  probabili  ftrmone  lenire  $  turn 
deinde  ejits  carpo  manum  admovere.  Celf.  1.  3.  c.  6. 

Il  eft  cTuo  bon  Medecin  de  ne  point  tater  Ie  pou! 
du  maiadetouf  en  arrivant,  mais  de  s’afTeoir  au- 
pres  de  lui  avec  un  vifage.  gai ,  de.  lui  demandec 
comment  il  fe  trouve  j  &  Si  fon  malade  eft  agite 
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quelque  crainte  ,  de  tacher  de  calmer  fes  allarmes  l 
*1  convient  enfuite  de  lui  tater  le  poulx, 

M  E  D  I  C  U  S, 

x  v; 

Medicas ,  neque  tn  tetiebris  ,  neque  a  capite  agrl 
rejidere  debet ,  fed  illitflri  loco  adversiis  eum ,  ut  om* 
ties  notas  ex  vultu  quoque  cubantis  perfpiciat,  Gelf 

1*  3  • 

Medecin. 

Le  Medecin  ne  doit  pas  fe  tenir  au  chevet  du  lit 
de  fbn  malade ,  ni  dans  les  tenebres ,  mais  fe  placer 
vis-a-vis  de  lui  dans  un  lieu  bien  eclaire,  afin  d’ob- 
ferver  les  differens  lignes  fur  le  vifage  de  fon  ma- 
lade. 

Melancholia  (i), 

I. 

Mettts  &  triftitia  fi  dm  pirfeverint ,  melancholia 
tjlttd  eft,  Aph.  23.  Sed,  6. 

Melancolie. 

Si  la  crainte  &  la  triftclfe  durent  iong-tems,  dies 
denotent  la  melancolie. 

i  r. 

Morborum  melancholkcrum  periculoft  decubitus  , 
am  corporis  fyderationem  ant  convulftonem ,  am  furor 
rem  ,  aui  cxcitatem  denuntiant.  Aph.  56.  Sed.  6. 

Les  tranfports  d’humeur  dans  les  maladies  me- 

(1)  Melancholia ,  Bile  noire;  de  ptiXas  ,  noir ,  koXyi  } 
bile.  (Vide  sltrabilis  y  &'  Lilli  atra.) 

G*  •  • 
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lancoliques ,  font  dangereufes,  &  denotenf  Papo- 
plexie ,  ou  la  convulfion  ,  ou  la  manie,  ou  la  perte 
tie  la  vue. 

Menses* 

I. 


Mulieri  menfes  decolores  >  tteque  femper  eodem  tern - 
fore  &  modo  procedemes ,  purgationem  indicam  ejje 
necejjariam ,  Aph.  3 6(  Sed.  5. 

Les  Regles. 

Quand  ks  menftrues  n’ont  pas  leur  couleur 
tiTrelle ,  qu’elles  avancem  ou  retardent,  &  qu’elles 
pechent  par  leur  quantity,  c’eft  un  ftgne  que  la  fem¬ 
me  a  befoin  de  purgation, 

I  I. 

Si  mulieri  purgationem  non  prodeant ,  neque  horro - 
fg,  neque  febre  fnccedente ,  ciborum  verb  fajlidkt  ei 
accidant ,  gravidam  ejje  exiftimato .  Aph.  6i%  Sed.  j. 

Si  une  femme  cede  d’etre  reglee,  qu’elle  a  du 
degout  fans  qu’il  furvienne  ni  friftbn  ni  fievre ,  vous 
pouvez  juger  qu’elle  eft  grofte. 

I  I  I. 

Menfibus  copiojioribus  profluentibus  morli  comm - 
gunt ,  &  non  prodeimtibus  ab  utero  morbi  eveniunt . 
Aph,  57.  Sed.  5. 

Si  les  menftrues  font  trop  abondames ,  elles  cau- 
fent  des  maladies ;  ft  eiles  ne  coulent  point  ,  elles 
produifent  differens  maux  a  la  matrice. 
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Menses. 

I  V . 


Si  mttlien  utero  gerenti  purgationes  eant ,  foetus 
Ut  bene  valeat  fieri  non  potefl .  Aph.  60.  Sed,  5, 

Les  Regleso 


Si  les  menftrues  coulent  a  i’ordinaire  a  une  fern-* 
me  grofle  ,  il  n’eft  pas  poflible  que  le  foetus  foit  en 
bon  etat. 

V. 

Sospefemince  quibus  fanguis  per  menjlrua  non  reft 
pondet ,  hum  expuunt,  Ceif.  1,  4.  c.  4. 

La  fuppreflion  des  regies  produit  fouvent  le  era- 
Qhement  de  fang. 

M  O  R  E  I. 


I. 


Si  quis  ex  morbis ,  cibum  capiens ,  vires  non  red - 
zipiat ,  copiofiore  alimento  corpus  mi  fignificat  ;  quod 
fi  cibum  minime  capiente  ifiud  contingat ,  evacuations 
indigere  feiendum  efl,  Aph.  8.  Sed.  2. 


Les  Maladies. 


Si  apres  une  maladie  I’on  mange  beauccup  fans 
que  les  forces  reviennent,  e’eft  qu’on  charge  fon  ef- 
tomac  de  trop  de  nourriture  ;  /i  le  meme  inconve¬ 
nient  arrive  a  celui  qui  eft  modere  dans  fes  repas^ 
si  a  befoin  d’etre  evacue. 


I  I. 

Circa  initia  &  fines  (  morborum  )  omnia  fimtk* 

G  iiij 


U  M  A  N  0  E  L 

viJJJma ,  circa  vigores  vehementiffinfa,  Aph.  joil 

Set.  z, 

Les  Maladies. 

Ver^  le  commencement  &  !e  dedin  des  maladies, 
les  accidens  font  plus  foibles ;  mais  dans  la  vigueur 
de  la  maladie  il's  font  plus  violens, 

* 

More  i. 

I  I  I. 

In  morbo  dint  nr  no  ciborum  faftiiium  &  fincerx 
dejetliones :  malum  denuntiant.  Aph.  6.  Set.  7. 

Dans  une  longue  maladie ,  le  degout  &  les  de¬ 
letions  crues  font  d’un  mauvais  prefage. 

I  V. 

Si  fibre  detento ,  radio  exiftente  infauclbus  tutno - 
re  dsrepente  fujfocatio  fuccedat ,  nec  niji  cegre  devo~ 
rare  queat,  lethal e*  Aph.  34.  Set,  4., 

Si  dans  la  fievre  violente  furvient  une  fuftoca- 
tion  foudaine,  fans  tumeur  apparente  a  la  gorge, 
defl  un  iigne  mortel, 

V. 

In  febribtts  non  intermittentibus ,  excreationer  livi» 
dx,  ententes,  biliofx  &  graveolentes ,  cmnes  mules;  cum 
verb  probe  fecedunt ,  honx  :  &  eadern  r atio  ejl  quod 
ad  alvi  egejtionem  &  quod  ad  urinas.  Si  verb  nihil  ex 
conducentibus  excernatur  per  hxc  loca >  mahtm,  Aph. 
47.  Set.  4. 

Dans  les  fievres  continues,  les  crachemens  livi- 
des,  fanguinolans ,  biiieux  &  d’une  odeur  forte, 
font  mauvais  j  li  cependant  ils  fortent  bien,  deft 
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tin  bon  figne  :  on  peut  dire  la  merae  chofe  des  gros 
excremens  &  des  urines.  Si  par  ces  voies  on  n’eva^ 
©ue  rien  qui  foulage ,  c’eft  un  mauvais  figne. 


M  o  K  B  i. 

V  I. 

Si  febre  detento  cervix  pervert  atur ,  neque  devo* 
\  rare  queat ,  nullo  in  cervice  tttmore  exijientey  lethale* 
J  Aph,  3  j\  Sed.  4, 

Les  Maladies. 

I  * 

Si  dans  une  grand-fievre  Ie  col  Ce  tourne,  &  ote 
la  faculte  d’avaler,  fans  qu’il  paroilfe  aucune  turneui 
n  en  cette  partie,  c’tft  figae  de  mort. 

V  I  I. 

Non  iniereft  quid  morbttm  fiat ,  fed  quid  tollat , 
«"  Celf.  I.  i.  Prsef. 

II  n’eft  pas  fi  important  de  f^avoir  ce  qui  fait  la 
1  tnaladie*  que  ce  qui  ia  guerit, 

VIII. 

Morbi ,  non  eloquentid ,  fed  remediis  cur  ant  ur: 
Celf.  1. 1.  Prsef. 

Ce  n’eft  pas  par  les  beaux  difcours,  mais  par 
ij  les  remedes  qu’on  guerit  les  malades. 

I  X. 

Interejl  enimfatigatio  morbttm  ,  anfitis  ,  an  fri- 
'  gut ,  an  calor  ,  an  vigilia  ,  an  fames  fecerit ,  an  Jiti 
unique  abundantia  ,  an  imemperantia  libidinis%  Cel£ 
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t.  i.  Pfsef.  (V,  JEtatem,  Febrem.  Medicum .  S  adores; 

Tempus,) 

Les  Maladies. 

II  eft  <Tune  grande  importance  de  diftinguer  ft 
c'eft  la  fatigue  ou  la  foif ,  le  froid  ou  le  chaud  ,  la 
veille  ou  la  faim  ,  1’exces  dans  le  boire  ou  dans  le 
manger ,  ou  l’interaperance  des  paifions  qui  a  don- 
ne  lieu  a  la  maladie. 

Morbus  regius  (i). 


I. 

Quibus  per  febres  Morbus  regius  ante  diem  fepti* 
mum  abortus  faerie ,  malum,  Aph.  6i.  $ed.  4. 

La  Jaunisse. 

la  Jaunifle  qui  furvient  dans  la  fievre  avant  1$ 
feptieme  jour ,  met  le  malade  en  danger* 

I  I. 

Qui  morbo  regio  labor  ant  5  non  multum  flatulent I 
funt.  Aph.  72,.  Sed. 

Ceux  qui  ont  la  jaunifle  ne  font  gueres  fujets 
aux  vents. 

I  I  I. 

Periculofum  eft  etiampoft  arquattim  morbumfe- 
brem  oriri ,  utique  ft  prcecordia  dextra  parte  dura  man- 
ferunt ,  aut  dolentibus  its  lava,  Ceif.  1.  z.  c.  4.  (  Fide 
ICierum.) 

La  fievre  qui  fuccede  a  la  jaunifle  efl;  dangereu- 
fe ,  fur-tout  ft  i’hypocondre  droit  eft  refte  dur  ,  ou 


(1)  Vide  Icter urn. 
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If  s’il  eft  douloureux  tandis  que  le  gauche  eft  refte 
u  dure. 

M  U  T  AT  I  o. 

I. 

Qeleres  extremorum  corporis  ad  utraque  extrema 
permutationes ,  perniciem  dentmiant ,  Sent.  43.  Pried. 

1.  1. 

Le  Changement. 

Si  les  extremires  du  corps  paftent  fubitement  de 
i!  leur  etat  adtuel  a  tin  autre  tout  oppofe ,  c’eft  un 
wauvais  prefage. 

I  I. 

Mali  morbi  fignum  eft  nimis  cekritet  emacrefcerei 
d  Ceif.  1.  2.  c.  4* 

C’eft  une  tres-mau\Taife  marque,  dans  unenia* 

ladie  aigue  ,  que  de  maigrir  tout  a  coup. 

. 

I  I  I. 

Jsleque  quidquam  eft  ftultius ,  quant  quale  quid  vfoe 
1!  homine  e/1,  tafa  exiftimare  ejfe  morieme ,  imo  mor- 
*  Ceif.  1. 1.  Prsef. 

i 

Rien  n’eft  plus  ridicule  que  de  penfer  que  les 
I  chofes  doivent  etre  dans  un  homme  mourant,  on 
1  meme  deja  mort ,  les  memes  qu’elles  etoient  dans 
j  un  homme  vivant. 

I  V. 

Neqtte  ex  falubri  loco  in  gravem  ,  neque  exgravi 
i  in  jalubrem  tranjitus  fails  tutus  eft .  CelL  1.  1.  €.  3. 

Ce  n’eft  pas  fans  danger  qu’on  pafl'e  d’un  lieu 
ou  Pair  eft  fain ,  dans  un  ou  il  eft  mauvais >  ou  d’un 
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«ndroit  ou  il  eft  mauvais 3  dans  un  oft  il  eft  fain; 

M  u  T  a  t  i  o. 

V. 

Neque  verb  ex  mult  a  fame  n’tmia  fatietat  ,  neque 
ex  nimid  fatietate  fames ,  idonea  eft •  Celf  hi.  C.  3. 

Le  Changement. 

II  n’eft  pas  non  plus  a  propos  de  prendre  une 
trop  grande  quantite  d’alimens  3  lorfqu’on  a  ete 
quelque  terns  fan§  manger ,  ni  de  refter  long-tems 
fans  rien  prendre  apres  qu’on  a  mange  beaucoup. 

V  I. 

Neque  ex  nimio  labore  fubitum  otium  ,  neque  ex 
nimio  otio  fubitus  labor  ,  Jine  gravi  noxa  eft*  Celf* 
1«  1 »  c.  3.  Calorem  &  Frigus,) 

L’on  ne  peut  pareillement  ,  fans  s’expofer  a  un 
tres-grand  danger  ,  pafler  tout  a  coup  d’un  travail 
immodere  au  repos ,  ni  d’un  trop  long  repos  au  tra-. 
vail. 

N 

N  A  T  U  R  A. 

I. 

Ante  omnia  fctre  convenit  nattiram  cor  port  t ;  quia 
alii  gracVes  ,  alii  obeft  flint ;  alii  calidi ,  alii  frigidio- 
res  y  alii  humidi ,  alii  ftcciores ;  alio:  adftrifla  ,  alios 
refoluta  alvus  exercet .  Celf.  1.  1.  c.  3. 

La  Nature. 

On  doit  s’attacher  fur  toute  chofe  a  bicn  con-, 
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noitre  le  temperament.  II  eft  des  perfbnnes  maigres, 
il  en  eft  de  grades  :  les  uns  font  d’un  temperament 
chaud  ,  les  autres  d’un  temperament  froid  ;  ceux-ci 
d’un  temperament  pituiteux  ,  ceux*la  d’un  tempd- 
lament  bilieux  ;  leg  uns  out  ie  ventre  libre  >  les  au-> 
tres  l’ont  reflerre. 

Natura. 


inn 

-■I 

stif 


I  I. 

Haro  quifquam  non  aliquant  partem  corporis  bn 3 
becillam  hahet .  Celf.  1. 1.  c.  3® 

La  Nature. 

II  eft  rare  qu’on  n’ait  pas  quelque  partle  du  corps 
foible. 

I  I  I. 

Scire  licet ,  inter ea  qua  art  adhibet ,  naturam  plu* 
rimum  pojfe .  Celf.  1. 1.  c.  3. 

II  eft  bon  de  f^avoir  que  la  nature  contribue  pour 
beaucoup  a  rendre  efficaees  les  remedes  que  l’art 
employe, 

I  V. 


Pertinet  ad  rent ,  omnium  proprietates  nqjfe .  Celk 
J.  2.  c.  18.  (r.  Temper  amentum.  Tempus,  Hygiei - 
nem .) 

II  eft  d’une  grande  importance  de  bien  connoitre 
if  tcutes  les  proprietes  des  differens  alimens, 

F 

Nares, 

Narium  rubores }  alvi  liquid a  &  dfflucmif ,  funi 
\\  Inditia,  Sent,  si 5.  Coac, 
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Les  Narines. 

La  rotfgeur  du  nez  denote  un  ventre  Ubre  &  de* 
#o  ye. 

O 

Ocuu. 


I. 

Qttibus  infebribuSyaur  aliis  morbis  oculi  ex  volant 
fate  illacrimant ,  nihil  abfurdi  accidit ;  at  quibus 
ter  voUtntatem ,  abfurdius,  Aph.  52.  Sed.  4. 

Les  Y  e  u  x. 


Les  Iarmes  volontaires  que  Ton  r6pand  pendant 
le  cours  d’une  fievre  ou  de  quelqu’autre  maiadie, 
n*ont  rien  de  dangereux  ;  il  n’en  eft  pas  de  meme 
quand  on  en  repand  d’involontaires. 

I  I. 


Oculorum  dolores ,  men  fotio ,  am  balneum ,  am 
f omentum  ,  aut  vena  fe6Uo ,  aut  medic  amentum  fur* 
gam  ,  exhibitum  folvit.  Aph.  31.  Sed.  6. 

\ 

Les  difFerentes  douleurs  des  yeux  fe  gueriftent 
lelon  la  diverfite  des  caufes  qui  les  produifent ,  ou 
pax  le  vin ,  ou  par  le  bain  ,  ou  par  des  fomentations, 
ou  pa£  la  faignee,  ou  par  la  purgation, 

I  I  I. 

In  febre  ortus  oculorum  rubor  ,  diuturnam  alvi 
malignitatsm  prafefert*  Sent.  21?.  Coac. 

La  rongeur  des  yeux  qui  furvient  dans  les  fievres, 


I  j 
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annonce  une  maladie  dans  le  bas-ventre  qui  ferade 
longue  duree, 

O  C  U  LI, 

I  V. 


Oculorum  hebetatio  cum  animi  defeCUone ,  pomp* 
tern  convuljionem  demtntiat.  Sent.  2 z6.  Coac. 

L  e  s  Y  e  u  x. 

Un  aftoibliflement  de  vue  avec  flacope  ,  annoncd 
1  line  convulfion  qui  ne  tardera  pas. 

V,. 

In  praciptibus  mails  oculi  obferatio  *  am  pevfrac* 
tio  y  malo  eft.  Sent.  84.  I.  1.  Prasd.  (P.  C onvuljio- 
*  nem .  Dolorem  Capitis  &  Lumborum .) 

Les  yeux  clignotans  &  a  demi  fermes ,  font  un 
fij  mauvais  figne  dans  les  maladies  aigues. 

Ophtauiia  (i). 

Ophtalmia  labor antem  ab  alvi  profluvio  corip ,  bo * 


lilt; 


.M  mm.  Aph.  17.  Sed.  6.  (V.  Oculum.) 

L’Ophtalmie. 

Le  flux  de  ventre  eft  un  bon  figne  dans  FQphtal* 
Omentum  (a). 


,  > 

1  tine. 

H 


Quibus  omentum  procidit ,  ut  putrefcai  necejfe  ejh 
a  Sent.  $oz.  Coac. 


|P1|  (1)  Ophtalmia  ,  de  oQdx Xpios ,  cell 5  inflammation  da 

4  I’oeil- 

(2)  Omentum  vient  de  operimentum  *  couverture  ;  c’efl 


f 


PEpiploon  ,  membrane  graixleufe  qui  fert  de  conyqrture  aux 
iasteftins  :  de  ,  defliis^  >  jeflate* 


s  & 
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L’E  PiPiooN. 


Lorfque  TEpiploon  fort  du  ventre ,  il  fe  pourrlts 
neceflairement. 

O  s. 


tfeque  corporis  os  quodcumque  vefefium  ,  neque 
car  til  ago  augetur •  Sent,  j  50.  Coac. 


L’O  s. 


Les  cartilages ,  ou  quelques  os  du  corps  que  c$ 
&it  une  fois  coupes ,  ne  fe  regenerent  plus. 


P 


Paipitatio, 

I. 


Quos  palpitationes  in  tottim  occupant ,  num  voce 
defefti  inter  cunt  ?  Sent.  347.  Coac. 


La  Palpitation. 


Quand  on  reflent  des  battemens  dans  tout  le  corps;;, 
ne  peut-on  pas  mourir  fubiteraent  li  la  voix  vient  a 
fnanquer l  l 

1 1.  i  II 


Qua  contingunt  infebre  circa  ventrem  palpitation 
nes ,  mentis  emotiones  adferunt.  Sent.  2^5.  Coac. 


Les  battemens  que  Pon  refient  dans  le  ventre 
pendant  le  cours  d’une  fievre,  font  fuivis  de  deran-*, 
gement  d’efprit. 

Pectus.  I£i 


Dolor  in  peClore  fixus ,  cum  torpore ,  malum  de- 

-  mntiit  p  I 


V 
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nuntiai ;  hiji  fubortd  febre  exajluent  3  celerite?  mor~ 


ttm  oppetunt .  Sent.  71. 1. 1.  Prasd. 

La  Poitrine, 


TJne  douleur  fixe  dans  la  poitrine,  avec  engour- 
il  diflement  eft  dangereufe ;  mais  l’on  ne  tarde  pas  a 
ij  mourir  ,  fi  a  ces  aceidens  furvient  une  chaleur  ex* 

3  ceflive  caufee  par  la  fievre, 

PHUBOTOMIA  (l). 

I. 

Sanguinem  ,  incisa  vend  ,  mini  novum  non  ejl ; 
fed  nullum  pene  morbum  ejfe  in  quo  non  mittatnr ,  no 5 
tww  ejl,  Celf.  i.  2.  c.  10. 

j 

La  Phlebotomie,  ou  l’art  de  saigner, 

L’ufage  de  la  faignee  n’eft  pas  une  nouveaute  ; 
mais  e’en  eft  une  d’employer  ce  remede  dans  pref-; 
que  toutes  les  maladies. 


I  I. 

In  mittendo  fanguinem  inter  ejl ,  non  qua  at  at  Jit , 
neque  quid  in  corpore  intus  geratur  ,  fed  qua  vires 
fint .  Celf.  1.  2.  c.  10. 


p 

;o» 

limn 
Jt0 


Lorfqu’il  s’agit  de  faigner ,  ce  n’eft  ni  a  I’age  m 
ala  grofleffe,  mais  aux forces  qu’ii  faut  avoir  egard# 

I  I  I, 

Incidenda  ad  medium  vena  ejl  ;  ex  qua  cit.n  fan - 
\uis  erumpit  ,  colorem  ejus  habitumque  oportet  atten- 


1  (  1 )  Pblebotomia ,  de  A%\j/  }  veine  ,  ro  f  'i  ,  incifion  5 

li’axt  de  faigner. 


H 


90  M  A  N  U  E  L 

deve  :  nam  ,  fi  is  crajfus  &  niger  eft ,  vitioftus  eft ; 
idecque  utiliter  effunditur  :  ft  rubet  &  pell  licet ,  inte¬ 
ger  eft  :  eaque  mijfto  fanguims  adeb  non  prodsft  ,  ut 
etiatn  noceat ,  protinufque  is  fupprimendus  eft .  Celf. 
It  2i  e  C«  10. 

La  Phlebotomie,  ou  i/art  de  saigner. 

II  faut  ouvrlr  la  veine  par  le  milieu  ;  &  lorfque 
le  fang  en  fore,  on  doit  examiner  fa  couleur  &  fa 
confiftance  :  car  ,  s’ii  paroit  epais  &  noir  ,  ii  eft 
mauvais ,  &  ii  eft  utile  d’en  tirer ;  mais  s’il  eft  rou¬ 
ge  &  clair,  ii  eft  bon  :  alors  la  faignee  eft  plus  nui- 
ftble  qifavantageufe,  &  il  faut  fermerla  veine  fur 
le  champ. 

Phlebotomia. 


Semper  ante  finis  faciendus  eft ,  qttam  anima  de - 
ficiat .  Celf.  1.  % .  c.  io.  (V.  Sanguinem,  Evacuation 
mm .  Oculos.  Far  turn .  Vulnus.) 

Dans  la  faignee,  il  faut  arreter  le  fang  avant  que 
Ton  tombe  en  foibiefte. 

PlEURITIS  (l). 

I. 

Ex  morbo  later ali  pulmonis  inflammatio ,  malo  eft,, 
Aph,  ii.  $e<ft.  7. 

PlEURESIE. 

C’eft  un  pronoftic  funefte,  quand  Pin  fl  animation! 
du  poulmon  fe  joint  a  la  pleurefie. 

( i )  Plemtis  ?  nteViift ,  pleure ,  cote  j  douleur  de  cot^. 
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PiEURlTU, 

I  L 

Morbo  later  alt  aut  pulmomtm  inflammations  con - 
flittato ,  fuccedens  alvi  profluvium ,  malum%  Aph.  16% 
Se<ft.  6. 

Pleuresie. 

La  diarrhee  qui  fiirvient  ^  la  pleurelie  ou  a  la 
peripneumonie ,  eft  fort  dangereufe. 

I  I  I. 

Morbi  later  ales  graviores ,  qui  fine  divttlfionibus% 
qudm  qui  cum  divulfionibus  contingunt.  Sent.  38a, 
Coac. 

Les  pleureftes  dans  lefquellesles  malades  ne  ref- 
fentent  aucuns  elancemens,  font  plus  dangereufes 
que  eelles  ou  ils  en  relfentent. 

I  V. 

Quibus  in  morbo  laterali  lingua  circa  initia  hi - 
liofa  eft  ,  hi  intrd  feptimum  judicantur  ;  quibus  verb 
tertio  aut  quarto  die ,  circa  nonum .  Sent.  383.  Coac, 

Dans  ceux  qui  ont  la  langue  bilieufe  des  le  pre¬ 
mier  jour  de  la  pleurefie ,  la  maladie  fe  termine  vers 
le  feptieme  ;  mais  quand  le  figne  ne  paroit  que  le 
trois  ou  le  quatre,  la  maladie  fe  prolonge  jufqu’au 
neuvieme. 

V. 

Qui  ex  morbo  laterali  fuppurantttr ,  in  qttadragin • 

H  ij 
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ta  diebus  pojl  ruptionem  pus  fpuitione  rejiciunt.  Sent; 

38?.  Coac. 

Plburesie, 

Ceux  chez  qui  la  pleurefie  fe  termine  par  fuppu- 
ration,  rejettent  le  pus  pendant  quarante  jours,  a 
compter  du  jour  de  la  rupture  de  I’abces. 

♦ 

Pleuritis. 

V  I. 

Qitihus  in  morho  lateralt  plurimus  ex  fputoftre - 
pitus  in  pedore Jonat ,  &  vttltus  demijjus  ejiy  oculus » 
que  tutrugine  fuffufas ,  &  caligine  obdudus  3  in  his 
mors  expetenda.  Sent.  388.  Coac*  (  V.  DoloremLa • 
teris ,  &  Puimonum  Sputa,) 

II  n*y  a  point  de  reflouree ,  quand  dans  la  pleu¬ 
refie  on  entend  raifonner  dans  la  poittine  un  grand 
bruit  occafionne  par  ie  pus  qui  y  refide  ,  que  ie  vi- 
fage  du  malade  eft  defait,  qu’une  couleur  jaune  eft 
repandue  dans  les  yeux ,  &  qu’iis  font  obfcurcis  de 
brouiliards. 

VII. 

Lateris  dolor es  infebribus  leviter  firmatos^  &  abf- 
que  ull d  figwificatione  ,  vena  fefiio  Udit,  Sent,  491, 
Coac. 

La  fftgnee  eft  nuifible  dans  la  fievre  accompa- 
gnee  d’une  douleur  de  cote  vague  &  paflageie ,  s’ii 
n’y  a  d’ailleurs  aucun  figne  de  pleurefie. 
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Podagra  (i). 

I. 
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Mulier  podagra  non  labor  at ,  nificum  menftrua  de~ 
fecerint ,  Aph.  ip.  Sett.  6. 

La  G  o  u  t  e, 

La  femme  n’eft  point  travaillee  de  la  goute  ,  3 
moins  que  fes  regies  ne  fcient  fupprimees. 

I  L 

Vtter  podagra  non  tentatur  ante  venereum  ufam, 
Aph.  30.  Sett.  6. 

Les  jeunes  gens  ne  font  point  fujets  a  la  goute^ 
avant  Tufage  du  commerce  des  femmes, 

I  I  I, 

Podagra  vitia  vere  &  autumno  fere  movenntr * 
Aph.  j;,  Setl.  6. 

Les  atteintes  de  la  goute  fe  font  fentir  fur-tout 
au  printems  &  en  automne. 

I  V, 

Podagrich  equitare  alienum  eft.  Celf.  1.  4»  c.  zf* 
(  V .  Eunuchum.') 

(i)  Podagra  3  de  srSV ,  pied,  eft/ ,  capture ;  la  gou- 
te  :  c’eft  la  goute  qui  prend  differens  noms ,  felon  les  parties 
qu’elle  attaque. 

Podagra  ,1  a  goute  auxpieds.  Chiragra-,  la  goute  aux  mains. 
Gonagra ,  la  goute  aux  genoux.  Onagra  ,  la  goute  au  coude. 
Omargra ,  aux  epaules ;  lumbago  ?  vers  les  vertebres  du  dos« 
Jci  ce  mot  eft  generique. 
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La  Godte. 

L’exercice  da  cheval  eft  contraire  a  ceux  qui  ont 
la  goute  aux  pieds. 

P  o  t  u  s. 

•  Vimm  omnibus ,  dumfebris ,  dum  inflammatio  ej}$ 
mlienum  eft,  Gelf.  1,  3.  c.  iu  (  V .  Hygieinm .) 

La  Boisson, 

Le  vin  eft  contraire  dans  la  fievre  &  dans  les  irH 
flamraations. 

Pr^gnans, 

I. 

Mulierem  utero  geremem ,  morbo  quopiam  acuto 
gorripi,  lethale.  Aph.  31,  Se&.  5. 

'  Femme  enceinte. 

Une  femme  enceinte  furprife  de  quelqtie  mala^ 
cfadie  aigue ,  eft  en  danger  de  mort. 

I  I. 

Qjtcecumque  utero  gerentes  febribus  detinentur ,  & 
vehementer  extenuantur  citra  manifejiam  caufam ,  ece 
difficult  er  &  cum  periculo  par  sunt ,  ant  in  abortionis 
periculum  incidunt .  Aph.  55.  Se<ft. 

Toutes  femmes  enceintes  qui  font  attaquees  de 
fievres  aigues ,  &  qui  deviennent  extremement  at- 
tenuees  fans  caufe  manifefte ,  n’accouchent  pas  fans 
danger ,  ou  courent  rifque  d’avortcr. 
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Prsgnans. 

III. 

Mulieri  gravid &  Ji  lac  e  mammis  profiuit ,  imbe~ 
Cilhtmeft  quod  intus  g mr,  dzir#  mamma,  fanum  iilud 
eJJ'e  tejlantur»  Ceif,  i.  i,  c.  7.  (F.  Abortum .  Graviz 
dam •  Concipere .) 

Femme  enceinte. 

S’il  fort  du  lait  par  Ies  mamelles  d’une  femme 
tnceinte  ,  le  foetus  qu'elle  porte  eft  foible ;  mais  ft 
les  mamelles  font  dures ,  c’eft  une  marque  qu’ii  fle 
porte  bien. 

PULMONUM  I  NFL  AM  M  ATI  ONES. 

I. 

Ex  pulmonis  inflamatione  winter  dim  intra  ventrem 
dolores  ac  claviculam  ,  &  cum  incontinent i  corporis 
jaClatione  aliquantulum  flertere  ,  fputi  copiam  in  puh 
mone  indicant .  Sent.  18.  Coac. 

Inflammations  aux  Poulmons. 

Apres  une  fuffocation  aux  poulmons,  lorfqu’on 
reffent  des  douleurs  dans  le  ventre  &  vers  la  ciavi- 
cule  ,  &  que  i’on  a  une  refpiration  difficile ,  c’efl 
une  marque  qu’il  y  a  beaucoup  de  pus  ramafle  dans 
la  poitrine. 

I  L 

In  pulmonis  inflammationibus  ficcis ,  qui  pauca  con - 
cofta  educunty  metuendi  funt.  Sent,  416.  Coac. 

II  y  a  tout  a  craindre  dans  les  inflammations  fe 
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dies  du  poulmon  ,  quand  on  ne  crache  qu’une  pet 
dte  quantite  de  matieres  cuites. 

PULMONUM  IniLAMMATIONES, 

I  1 1. 

In  pulmonum  vitiis  ftiprd  modum  rubra  fanguinis 
fiilia ,  malum  denuntiant .  Sent.  41a.  Coac. 

Inflammations  aux  Poulmons 

C’eft  un  mauvais  figne  dans  les  maladies  du  poult 
mon  ,  quand  on  rend  des  gouttes  d?un  fang  extre- 
inement  rouge. 

I  V. 

1 

In  pulmone  pus  colligentibus ,  per  ahum  pus  fuc-i 
eedere ,  mortiferum .  Sent.  425).  Coac. 

Dans  les  abces  du  poulmon  >  l’evacuation  du  pus 
par  les  deje&ions  du  ventre  eft  un  ftgne  mortel. 

V. 

Diftillat  autem  humor  de  capite  ,  interdum  in  pul - 
mortem  ,  quod  pejjimum  eft.  Celf.  1.  4.  c.  4.  (  V.  An - 
ginam.  Dolores  Pulmonum.  Sputum .  Pus.) 

Quelquefois  il  tombe  de  la  tete  fur  les  poulmons 
line  humeur  fereufe  ,  ce  qui  eft  extremement  mau« 
Vais. 

P  u  s. 

I. 

Dolores  &  febres  contingunt  magis  circa  puris  ge~ 
nerationem ,  qudm  eo  confeCio ,  Aph.  47.  Se&.  2. 


Pus* 


I 
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.  L*on  eft  plus  fujet  a  reftentir  des  douceurs  ,  &  a 
avoir  des  acces  de  fievre  ,  quand  le  pus  £&  forme  , 
pj  que  quand  ii  eft  forme. 


'ii 


Pus. 

I  I. 

Quikus  ad  palatum  humor  colligitur ,  pleyumqi it 
\  in  pus  vertitur .  Sent.  238.  Coac. 

L’humeur  qui  s’amafie  au  palais  (l*  tourne  com- 
u  munement  en  pus. 

I  I  I. 


Quibus  tubercula  in  pulmone  orlmtur  ,  ii  pus  in - 
ii  tra  dies  quadraginta  ,  ex  quo  fit  ruptio  ,  expuunt ; 
Hqubd  fi  fuperint  ,  ut  plurimum  tabidifiunt,  Sent,  404. 
oCoac. 

Les  abces  du  poulmon  s’evacuent  par  le s  cra- 
{ichats ,  dans  l’efpace  de  quarante  jours  apres  la  rup- 
nture ;  que  fi  apres  ce  terns  le  malade  fitbfifte  ,  ii  tom* 


j  be  en  pthifie. 


* 


I  V. 


Si  in  ventrem  fanguis  confluxit ,  ibi  in  pus  verti- 
0  Mur*  Celf,  1.  2.  c.  7. 

if*. 

S’ii  s’epanche  du  fang  dans  le  ventre,  il  fe  tour¬ 
ne  en  pus. 

V. 

Pus  melius  ex  quo  crqffiys  ?  quo  albidius .  Celf» 

fill.  *•  C.  2.6. 
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t 


MANUEL 


Pus, 

Le  pus  eft  d'autant  meilleur  qu’il  eft  plus  epais  & 
plus  blanc. 

Pus. 

V  I. 

* 

Quibm  ft  concutiantur ,  jut  lutulentum  &  gra* 
veolens  jrodit ,  ut  jlurimum  moriuntur .  Sent,  409® 
Coac.  {V>  Doiorem  Capitis.  Jecur.  Pleuritidem,  Pul* 
tnonem.  Sputum.  Urinam.') 

Ceux  qui  apres  quelques  coups  ou  chutes ,  ren^ 
\lent  un  pus  bourbeux  &  foetide  ,  meurent  pour  la 

Pustulje. 

I. 

pujlula  lata,  raro  pruriginofa.  Aph.  9,  Se<5h6e 
Les  Pustules. 

Les  puftules  larges  ne  caufent  pas  de  grandes  de* 

jnangeaifons. 

I  I. 

Quibm  per  febres  ajjiduas  puflula  toto  corpora 
gnafcuntur ,  lethale  eft ,  nift  quid  purulentum  abfcedat9 
Sent.  1 1 4*  Coac. 

C’eft  un  ftgne  mortel  dans  les  fievres  continues, 
lorfqu’il  s’eleve  des  puftules  par  tout  le  corps  ,  a 
pyoins  qu’elles  ne  viennent  a  fupuration. 

I  I  h 

fuftulmm  cmjtionss ,  velitt  fumma  cuts  kviut 
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iaceratd  ant  vellicatd ,  totius  habitus  tabem  &  corrupt 
ttonem  denttntiant.  Sent.  444.  Coac.  (  V,  JEtaiem  ) 

Les  Pustules. 

L’eruption  des  puftules,  qui  forme  comme  uit 
leger  dechirement  de  la  fuperhcie  de  la  peau,  an- 
nonce  une  ptifie  &  une  corruption  de  toute  fhabi- 
tude  du  corps. 

PURGATIO. 

I. 

Cofia  me  lie  anient  0  purgante  ,  educito  ac  moveto „ 
minime  cruda  ,  neque  per  initia ,  nij f  Juopte  impetu  ad 
excretionemferantur ,  quod  fere  non  accidit .  Aph.  22* 

£e&.  1. 

La  Purgation. 

Ne  craignez  pas  de  mettre  en  mouvement,  8c 
d’adminiftrer  des  medicamens  pour  evacuer  les  hu- 
meurs  cuites ;  que  ce  ne  foit  pourtant  pas  au  com¬ 
mencement  de  la  maladie  ,  a  moins  que  ces  hu- 
meurs  ne  s’y  pretent  d’elles-memes :  mais  gardez- 
vous  de  remuer  les  huineurs  qui  n’y  font  pas  prepa¬ 
res  par  la  codion. 

I  I. 

In  morbis  acutis  raro  ,  &  per  initia  medicamentis 
purgantibus  utendum  ;  idque  diligemi  ante  adhibitd 
circumfpebiione  faciendum.  Aph.  24.  SedL  1. 

Dans  les  maladies  aigues  on  doit  rarement  uler 
de  purgatifs ;  li  on  le  fait  que  ce  foit  au  commen¬ 
cement  ,  &  apres  y  avoir  inurement  penfe. 

I  I  I. 

Cum  quis  corpora  pur  gate  volet  9  ea  ad  fluxum 

X  ij 
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bene  comparata  faciat  oportet,  Aphe  p.  Sed.  z. 

La  Purgation. 

Quand  on  veut  evacuer  les  humeurs  par  la  pur* 
ga-tion ,  ii  fautles  difpofer  en  les  rendant  fluides. 

PuRGATIQ. 

I  V. 

Cum  purgantur  qucepurgari  decet ,  confert  &  fa* 
gile  tolerant ,  ubi  contra  accidit ,  difficulter.  Aph,  % 
Sed.  1. 

Si  Ton  a  evacue  les  humeurs  qui  doivent  l’etre, 
le  malade  fe  fent  fouiage ,  &  en  retire  un  grand 
avantage;  mais  au  contraire  rien  n^eft  plus  nuilible 
que  de  purger  les  humeurs  quin’etoient  pas  en  eta£ 
<de  i’urfc. 

V. 

Qui  bene  habito  funt  corpore ,  ad  medicaiiones  mo % 
lefie  habem .  Aph.  37.  Sed.  2. 

Les  perfonnes  bien  conftittiees  fupportent  difH^ 
pilement  les  purgations. 

V  I. 

XJterum  gerentibas  medkamenta  puvgantia  funt 
exhibenda  ,  Ji  humor  imp  eta  fertur  ad  excretionem  , 
quarto  rnenje ,  &  ad  [optimum  ufque ,  his  tamgn  mi* 
ws  ;  Us  mmoribus  autepi  O'  grandiorthus  jcetibits  # 
Jubtimide  fe  gerere  oportet .  Aph.  1.  Sed.  4. 

On  doit  purger  une  femme  groiTe  quand  elleefl 
remplie  d’humeurs,  depuis  Se  quatrieme  mois  juf- 
qu’au  feptieme  ?  aveg  plus  de  retenue  dans  ce  dptz 
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hter  terme  ;  enfin  il  faut  fe  mefier  des  purgations, 
quand  le  foetus  eft  trop  jeune  ou  trop  avance. 

Purgatio. 

V  I  I. 

JEftate  quidem  filler  lores  ventres  -potiits  medic  amen* 
l is  repurgato ,  hyeme  verb  inferiores .  Aph.  4,  Sed.  4. 

La  Purgation. 

Les  purgations  par  les  voles  fuperieures  5  con- 
%Tiennent  mieux  en  ete  ;  &  en  hyver  par  les  voies 
inferieures. 

VIII. 

Sub  cants  ortum ,  &  ante  canii  ortum  ,  moleftae' 
funt  per  medicatnenta  purgationes.  Aph.  5,  Sed.  4* 

Un  peu  avant  &  pendant  la  cani'cule ,  les  pur¬ 
gations  font  dangereufes. 

I  X. 

Graciles  &  facili  vomiuone  menus ,  medicamento 
per  fuperiora  purgare  oportet7  r  ef or  midant  e  s  hyemem, 
Aph.  6.  Sed.  4. 

On  doit  purger  par  les  voies  fuperieures,  pour- 
vu  que  ce  ne  foit  pas  en  hyver ,  les  perfonnes  natu- 
rellement  maigres,  &  cjui  vomillent  aifement. 

X. 

At  difficili  vomitione  utentes  &  modice  carnoji , 
per  inferior  a ,  cejlatem  reformtdantes.  Aph.  7.  Sed.4* 

Pwrgez  par  le  has  >  pourvu  que  ce  ne  foit  pas  en; 

I.  • .  4 
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ete  ,  Ies  perfonnes  qui  vomiflent  difficilement ,  & 

qui  one  mediocrement  d’embonpoint. 

PURSATIO. 

X  I. 

Tabefcentes  verb ,  reformidantes  per  fuperhra  pur* 
gationes,  Aph,8.  Sedt.  4. 

La  Purgation, 

Gardez-vous  de  purger  par  Ies  voies  fuperieuresi; 
ceux  qui  font  attaques  d’ulceres  aux  poulmons* 

X  I  I, 

In  valde  acutis ,  fi  fitopte  impetu  ad  excreticnemn 
humor  fsratur^  medicamento  purgante  eodem  die  ttien- 
dum; fi qiiidem  in  his  cun£lar?>malumt  Aph.  10.  Sedi.4* 

Dans  Ies  maladies  tres  aigues  II  hat  purger  des 
le  premier  jour-,  Ci  Phumeur  fe  porte  d’e lie  raeme  at 
Pevacuation;  dans  de  pareiiles  circonftances ,  le:: 
moindre  retardement  ne  vaut  rien.  - 

XIII. 

dtrabile  abudantes  largiut  per  inferior  a^fimili  ra~ 
none  adhibita ,  contraria  purgandi  via .  Aph.5>.  SedL4« 

Les  melancoliques  doivent  etre  fortement  pur¬ 
ges  par  le  bas ;  &  par  le  meme  principe ,  il  faut  pur¬ 
ger  differamment ,  cPell-a-dire  doucement*  &  pan 
le  haut  Ies  bilieux. 

X  I  V. 

Quibus  alvi  inteflinoritm  levitate  infeftantur  ,  eost 
hyberno  tempore  per  fupenora  medicamento  pur  gar  e 
malum ,  Aph.  12,  ScdU4, 


C’eft  un  grand  mal  que  de  pufger  par  le  haur^ 
pendant  1’hyver,  ceux  qui  font  attaques  de  lienterie* 

PURGATIO, 

X  V. 

% 

Qui  veratro  fitmpto  non  facile  per  fuperiora  pur* 
gantur  ,  Us  ante  potionem  corpora  copiofiore  cibo , 
quiete  prcehumeftuto.  Aph.  13.  Sed.  4. 

* 

Ceux  qui  ne  peuvent  etre  que  difficilement  pur-* 
ges  par  le  haut ,  &  aufquels  il  eft  neceftaire  d’admi- 
niftrer  quelque  remede  violent ,  comme  Thelebore, 
doivent  avoir  la  precaution  ,  avant  d’en  ufer ,  d’jr 
difpofer  leur  corps  par  une  grande  abondance  d’ali- 
niens  humedans,  &  par  Ie  repos. 

XVI. 

Dejetfio  a  medicamento  petenda  e(l ,  ubi  venter 
fupprejfus  parum  reddit ;  ex  eoque  infiationes ,  caligi - 
nes  ,  capitis  dolores  ,  aliaque  Juperioris  partis  mala 
increfcunt.  Celf.  1.  1.  c.  3. 

II  eft  neceftaire  de  purger  Iorfque  le  ventre  efl 
parefteux  ,  qu’on  ne  va  prefque  pas  a  la  Celle ;  car 
de  la  conftipation  s’enfui  vent  des  llatuofites,  des  ver* 
tiges,  des  douleurs  de  tete,  &  d’autres  incommodi- 
tds  qui  fe  font  fentir  fur-tout  dans  les  parties  fupe* 
rieures. 

XVII. 

Ubi  quis  veratrum  potione  fumpferit ,  corporum 
quidem  motiones  magis ,  qudm  fomnum  &  quistem 

I  iiij 
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inducito  /  nam  vei  navigatio  turbari  motione  corpora 

indie  at. 

La  Purgation, 

Quand  quelqu’un  fe  purge  avec  qttelque  medi¬ 
cament  fort,  comme  l’heltbore,  iidoit  plutot  pren¬ 
dre  un  exercice  modere  ,  que  de  fe  lailfer  aller  an 
fommeil  ou  a  un  trop  grand  repos ;  car  on  remarque 
dans  ia  navigation,  que  ie  mouvement  devoye  les 
corps, 

PURGATIO. 

X  V  I  I  I. 

V hi  verairum  magis  dttcere  voles  ,  corpus  move ~ 
to  ;  ubi  verb  jijlere , Jomnum  conciliate  neque  movefo . 
Aph.  i  s»  Sed.  4. 

Mettez  le  corps  en  mouvement,  fi  vous  voulez 
que  I’Helebore  opere  beaucoup ;  des  que  vous  vou- 
drez  arreter  fon  operation ,  excitez  ]e  fommeil ,  pro~ 
curez  du  repos. 

X  I  X. 

Si  dolor  inteflina  torqaens ,  &  gennum  grav it a-s 

lumborum  dolor  citrd  febrem  adfuerint ,  medica¬ 
ment  0  quod  per  inferior  a  pUrgat  opus  ejfe  Jignificant . 
Aph.  zo.  Sed.  4. 

C’eft  figne  qu’il  faut  purger  par  le  bas  ,  qtrand 
al  furvient  a  ceux  qui  n’ont  point  de  fievre,des  tran¬ 
ches des  pefanteurs  aux  genoux  ,  des  douleurs 
aux  lombes  &  aux  inteftins. 

X  X. 

Si  cut ,  fine  febre ,  cibi  fafiidium  ,  oris  ventriculi 
morjus  y  tembricoja  vertigo  contigerit ,  &  os  amaru-. 
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lentumfuerit ;  to  neceffariam  effe  per  fuperior a  pur- 
gationem  indicant,  Aph.  17.  Sed.  4. 


La  Purgation. 

Celui  qui  eft  fans  fievre ,  mais  qui  a  du  degoufj, 
une  acrimonie  ,  de  la  bile  qui  piquote  fon  eftomac* 
avec  vapeurs  qui  montent  au  cerveau  ,  &  amertu- 
me  a  la  bouche,  a  befoin  d'etre  evacue  par  le  haut* 


Purgatio. 


XXL 


Dolores  fupra  feptum  tranfverfum  purgatione  in- 
dig  ernes  ,  medicamentum  quod  per  fupersora  purges 
neceffarium  effe  indicant ;  at  qui  fepto  tranfverfo  funs 
inferiores  per  inferiora,  Aph.  18.  Sed.  4. 

Ceux  qui  reftentent  des  douleurs  caufees  par  Ies 

(humeurs  ,  au-delfus  du  diaphragme  ,  doivent  etre 
purges  par  le  haut  ;  pour  ies  douleurs  qui  fe  font 
ientir  au-deflbus ,  doivent  etre  purgees  par  le  bas. 

XXII. 

Ex  profusd  purgatione  convulfio  ,  aut  jinguftus 
fuccedens  ,  malum ,  Aph*  4.  Sed.  5. 

La  convulfton  &  le  hoq.uet  qui  fuccedent  a  une 
purgation  exceftive  ,  ne  valent  rien. 


XXIII. 

Ex  medicamenti  purg antis  potions  ,  convuljio  le~ 
thalis.  Aph.  2  y.  Sed.  5. 

La  convuifion  qui  vient  d’un  trop  violent  me* 
dicament*  eftmorteh 
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Kesponsio, 

Ab  homine  moderate ,  fer ox  &  audax  refponfutn?  I 
malum  portendit,  Sent.  44. 1.  1.  Frred. 

R  e’p  O  N  s  B. 

C’eft  un  mauvais  figne  ,  quand  un  homme ,  na-  I 
turellement  modere  ,  repond  fans  nulle  caufe ,  a yee  I 
hauteur  &  emportement. 

Rigor, 

i.  I 

Si  ifebre  non  intermittent e  ,  rigor  frequenter  inci-3 
dap >  agro  jam  debili ,  lethale  ejl.  Aph.  46.  Sed,  4. 

Frissonnement, 

Si  dans  une  fievre  continue  qui  a  beaucoupaf- 
foibli  le  malade,  il  furvient  un  friffonnement  fre¬ 
quent,  c’eft  un  figne  mortel. 

I  I. 

Exmulto-gotu  rigor  &  delirium  ,  malum .  Aph, 
7.  Sed.  7* 

L’exces  des  liqueurs  fortes ,  qui  produit  le  frif- 
fonnement  &  le  delire  eft  tres-pernicieux. 

III. 

C ontinenter  &  ajjldue  vexans  rigor  i  imbecillo  jam 
eorftore ,  lethalis  eft.  Sent.  5?,  Coac. 
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Frissonnement. 

Le  frifonnement  qui  eft  Fans  relache  dans  vtts 
corps  fort  affoibli ,  eft  mortel. 

Rigor. 

I  V. 

Rigores  multi  cum  torpore  ,  malignum  ^uiddam 
denuntiant.  Sent.  14.  Coac. 

De  grands  frififonnemens  joints  a  Fengourdifte- 
ment ,  annoncent  la  maiignite. 

V. 

Hit.  * 

Continentes  in  pracipitibus  malts  rigores  ,  mala 
Junt»  Sent.  zi.  Coac. 

Les  friftonnemens  continuels  dans  les  maladies 
aigues ,  font  un  mauvais  ligne. 

V  I. 

Quibus  rigor  ade(l  ,  its  urina  reftitat .  Sent.  z% 
Coac. 

Le  friflbnnement  occalionne  de  legeres  fuppref^ 
lions  d’urine. 

XVI. 

Rigores  ubi  fang  aim  fitccedunt ,  malum .  Sent,  if  w 
1.  1.  Pr^ed.  (  V .  AbfceJJum.  Febres.  Hamoragiam .) 

C’eft  un  mauvais  ligne  quand  le  frifton  fuccede 
a  rhemoragie. 
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s 

Sanguis# 

I. 

Si  fanguis  in  ventrem  prceter  naturatn  effafus  fue* 
fit  y  ut  in  pus  vert  at  ur  necejfe  eft.  Aph.  io.  Sed.  6. 

L  e  Sang. 

S’il  fe  fait  un  epanchement  de  Tang,  centre 
*ure  ,  dans  quelque  cavite ,  &  qu’il  y  foit  retenu  s 
ii  fans  neceiairement  qu’il  fe  change  en  pus* 

I  I# 

Ouibus  ex  naribus ,  per  febres  qttar t anas , fanguil 
fiuxerit ,  malo  eft.  Aph.  3,  Sed.  8. 

L’hemoragie  par  le  nez,  dansles  fievres  quartes, 
eft  dangereufe. 

I  I  Ir 

Sanguinis  fluxtts  ft  quarto  die  oriatur  ,  diutarnita * 
tern  indicat  3  &  alvus  effuniitur  ,  cruraque  intumeft 
cum .  Sent.  553.  Coac.  (V.  Excrementa.  Hiemora -» 
Siam.) 

C’eft  une  marque  que  fa  mala  die  fera  longue  , 
lorfque  le  flux  de  fang  arrive  le  quatrieme  jour  ^ 
alors  il  furvient  un  devoiement ,  &  les  jambes  d&- 
viennent  enflees. 

‘  v 

Satietas, 

Qtii  ex  longa  valet  udine  fe  fe  recolligentes  cibum 
bene  fumttnt ,  ac  nihil  proficiunt ,  ii  maligne  relabim- 
tur .  Sent.  117,  Coac-,  (  V.  Qibum.  Bygieinem.) 


*• 
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Rassasiement, 


'If! 


10? 


Si  apres  une  longue  maladie  Ton  mange  avec 
;{beaucoup  d’apetit,  fans  que  ia  nourriture  retablille 
les  forees  ,  il  y  aura  une  rechute  dangeceuie. 

Secundina, 

/ 

XJt  fecunda  excidant  Jlernutatorio  navibus  appojlto9 
nates  &  os  comvrimito.  Aph.  49,  Se&.  5. 

L’A  rrier E'F  a  1  x. 


Pour  faire  fortir  Farriere  faix  ,  donnez.  de  quoi 
eternuer,faites  retenir  la  refplration  en  conyprimant 
le  nez,  &  en  fermant  la  bouche  de  la  femme  en  cou¬ 
ch  e. 

SjGNA  salubria  et  insalubria* 


I. 

Uae  igitur  in  febribtts  acutis  notate  oportet ,  quan¬ 
to  quis  moriturus  fit ,  &  qttando  evafurus  Aph,  jo. 

5e&.  8. 

SlGNES  SALUTAIRES  ET  MORTEES, 

II  faut  tirer  un  jujfte  pronoftic  dans  les  Sevres  ar¬ 
gues  ,  pour  s’aflurer  fi  le  malade  doit  mourir  ou  sil 
doit  rechaper. 


I  I. 


Ungues  nigri ,  &  digiti  m annum  &  pedum  frigid^ 
'  ^  contradt ,  vei  temiffi ,  mortem  in  propinquo  efje  often-? 
dunt .  Aph.  1  z.  5td,  8. 


Les  ongles  noirs, les  doigts  des  pieds  &  des  mains 
froids  retires  ou  reaches,  annoncent  une  mortprq- 


4  ^fcayie, 


MANUEL 


1 10 

SigNa  salebria  et  insalubria. 

III. 

Labia  livida ,  aut  eiiam  refoluta  ,  &  inverfa ,  & 
frigida,  lethalia .  Aph.  13.  Sed.  8. 

SlGNES  SALUTAIRES  ET  MORTELS. 

Les  levres  livides ,  paralitiques  ou  de  travers  ,  & 
froides ,  font  des  ftgnes  mortels. 

I  V. 

Ames  frigid# ,  pellucidae  ?  contracts ,  lethales  funt, 
Aph.  14.  Sed.  8. 

Les  oreilJes  froides ,  Iuifantes  &  retirees,  font 
des  lignes  mortels. 

V. 

Qui  in  rabiem  atlus  furit  intrepide  ,  &  non  ag~ 
nofcity  &  neque  audit  s  neque  intelligit ,  jam  moribun - 
dus  eft,  Aph.  16 .  Sed,  8. 

Un  Phrenetique  qui  n’eftplus  maitre  de  lui,qui 
ne  connoit  n’entend  &  ne  comprend  plus  rien  ,  eft 
deja  mourant. 

V  I. 

Terminus  verb  mortis  eft ,  ft  anhnce  calor  fupra 
umbilicum  ad  locum  fepto  tranjverfo  fuperiorem  ajcen - 
derit ,  &  omne  humidum  fuerit  combitftum .  Aph.  18. 
Sed.  8. 

Lorfque  la  chaleur  naturelle ,  au  lieu  de  defcen- 
dre  du  cerveau  pour  fe  coinmuniquer  aux  autres 
parties  du  corps,  remonte  au-deftus  de  1’ombiiic,  & 
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j^aaUK  parties  fuperieures  du  diaphragme,  &  que 
rhumide  radical  eft  confume ,  c’eft  figne  que  le  ter* 
me  de  la  vie  eft  arrive, 

SiGNA  SALUBRI A  ET  INSALUBRIA. 

VII. 

ConvuJfiones  cum  febre  acuta  ,  fernicicm  denun « 
tiam.  Sent.  169.  Coag, 

SlGNES  SALUTAIRES  ET  MQRTELS. 

Les  convulftons  qui  fe  joignent  aux  fievres  ai» 
gues  annoncent  la  more. 

Singultus* 

I. 

Singultu  detent  0  ,  ft  fternutamenta  etc  cedant ,  Jin* 
gultum  tollunt .  Aph.  13.  $e<ft.  6, 

Le  Hoquet. 

X/eternuemen£  enleve  le  hoquet. 

I  I. 

Ex  vomitione  fwgultus  &  oculi  rubentes ,  mala 
Jlmt .  Aph.  3.  Sedh  7. 

Lorfqu’apres  le  vomiftement  on  a  le  hoquet  Sc 
les  yeux  etincelans ,  e’eft  un  mauvais  ftgne, 

I  I  I, 

Ex  jecoris  inftarwnatione  fwgultus ,  mala  eft,  Aph® 
|7?  Se&»  7, 


■v 


in  M  A  N  U  E  t 

L  E  Ho  Q^U  E  T. 

Si  le  hoquet  vient  d  la  fuite  de  I’inflammatioii 
du  foye  ,'avec  fievre,  c’eft  un  grand  mal.  . 

Singultus. 

I  V. 

Si  fenioribut  fupra  modum  purgatis  ftngultus  ac - 
cidat ,  non  bonum .  Aph.  41.  Sed.  7.  (F.  Convuljio- 
n etn.  Hamoragiam.  Partum .) 

Cveft  un  mauvais  figne  quand  il  furvient  aux 
vieillards  un  hoquet  occahonne  par  des  purgations 
trop  fortes. 

S  1  t  1  s. 

Ac  penitus  quidem  in  gravi  motbo  Jitim  temere  ac 
prater  rationem  ceJJ'are ,  malum  eft.  Sent.  58.  Coac. 
(F.  Bibere ,  Hygisinem ,) 

La  Son, 

C’eft  un  mauvais  ftgne  dans  une  maladie  grave, 
quand  la  foif  cede  tout-a-coup  &  fans  caufe. 

S  o  m  n  u  s. 

I. 

Qiio  in  morbo  fomntu  laborem  facit,  lethale  ;  quod 
Ji  juvet  fomnus ,  minime  lethale.  Aph.  1.  Sect.  z. 

L  e  Sommeil- 

Dans  Ies  maladies  ou  le  fommeii  eft  iaborieux , 
il  prefage  la  mort;  quand  il  donne  du  fouiagenjent, 
zl  donne  de  Tefperance? 


SOMNUS. 
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S  O  M  N  U  S, 

I  L 

Ubi  delirium  fommts  fedaverit ,  bonum .  Aph.  2V 
Sed.  2.. 

L  E  SoMMEIL. 

Lorfque  le  fommeil  caltne  le  delire ,  c’eft  bora* 
figne. 

Ill, 

Sommts  ,  vigilia ,  utraque  ft  modum  excejferint  s 
morbus.  Aph.  3.  Sed.  1.  (V.  Convuljjonem.  Jacere,> 
Infomnia,  Oculos.  Hygieinem.) 

Tout  exces  ,  foit  dans  les  veilles  ,  foit  dans  1%' 
fommeil,  caule  des  maladies. 

Sputa  et  Sup u ratio.* 

r. 

Ex  fanguinis  fputo,  puris  fpittum ,  malum .  ApKi 

r  Sed.  7. 

Les  Crachats  et  la  Suplration. 

Le  crachement  de  pus  qui  vient  a  la  fuite  d’un* 
crachement  de  fang ,,  eft  de  mauvais  augure. 

I  L 

Ex  fpuris  fputo ,  tabes  &  fluxusy  ubi  verb  fputumi 
jlflitur ,  moriumur.  Aph.  1  6.  Sed.  7.  (  V .  Dolores  Ca¬ 
pitis.  Excreationes»  .Pleuritidem.  Pulmones.  Pus,  Ta~ 
hem,)  t 

Apres  le  crachemeiu  dd  pus,  vientia  phtilie^ 

& 
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le  flux  cfe  ventre  ,  enfuite  les  crachats  font  topm*. 

mes  j  &  i’on  meurt. 

Sudor* 

1. 


Sudores  frigidi  in  febre  quidem  acuta  aborti,  mor¬ 
tem  ;  in  mitiori  autem ,  morbi  prolixitatem  fignificant , 
Aph.  57*  Sed.  4. 

La  Sueur, 


Les  fueurs  froides  dans  une  mala  die  aigue ,  pre- 
fagent  la  mort ;  mais  lorlque  la  fievre  eft  plus  trai- 
table  ,  ces  (ueurs  froides  pronoftiquent  une  maladie 
de  longue  duree* 


I  I. 


Ep  ubi  in  corpore  factor  weft ,  ibi  morbum  ejfe 
e-nuntiat.  Aph.  38.  Sed.  4» 

La  partie  du  corps  ou  la  fueur  paroft ,  fait  con* 
noitre  le  liege  de  la  maladie. 


I  I  I. 

Sudor  copiofas  calidus  attt  frigidus  femper  fluent  3 
frigidus  majorem  ,  callidus  minor em  morbum  flgnifl- 
cat*  Aph.  4z.  Sed.  4,. 

Quand  les  fueurs  chaudes  ou  froides  font  aboi> 
dantes  &  coulent  toupurs ,  alors  celle  qui  eft  froide 
pronoftique  une  grande  maladie,  &  la  chaude  une 
moins  conliderable. 

I  V. 

Febricitami fi  fador  contingat ,  non  deficient e  febre^ 
malum;  prorogatur  enim  morbus ,  multamquefignir 
flcat  humiditatem ♦  Aph,  j6.  Sed,  4,*. 


.-it- 
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La  Sueur. 


II  n’eft  pas  avantageux  quand  la  fueur  critique 
furvient  a  une  fievre ,  &  que  la  fievre  ne  cede  pas9 
c’eft  que  la  maiadie  eft  prolongee ,  &  qu’il  y  a  beau-* 
soup  d’humidice. 

S  U  D  o  R. 


V. 


Quibus  cutis  obtenditur  arida  &  dura ,  ii  fine  fu-* 
dore  moriuntur  ;  at  quibus  laxa  &  rara ,  cumfudore 
vitam  finiwntt  Aph.  71.  Sed. 

Ceux  qui  ont  la  peau  tendue,  dure  &  fe che  ^ 
meurent  fans  fueur  ;  mais  ceux  qui  Torn  lache  Ss 
mince  meurent  avec  fueur. 

V  I. 

Sudor  multus  calidus  aut  frigidus  ,  femper  ftuens 
fiumoris  copi  of  am  inefie fignificat  ;  educere  igitur  opor - 
tet  robttfio  quidem  fuperne ,  debili  verb  inferne.  Aph,- 
6 1.  Sed.  7. 

La  fueur  abondante,  cliaude  ou  froide,  qui  coufe" 
foujours}denote  une  abundance  d’humidite  ;  il  fauff 
Fexpuifer  par  le  haut  a  un  homme  fort ,  &  par  le  bas^ 
a  un  homme  foible. 

V  I  I. 

In  febre  temtiter  exudantes ,  maligne  habent,  Senf> 
42,.  Coac. 

Les  fievres  ou  Fon  n*a  que  des  ftteurs  tenues*^ 
font  accoropagnees  de  malignite.- 

Kijj 


M  A  H  U'  E  t. 


SUD  OR» 

V  I  I  L, 

Qui  ex  fudoribur  perfrigerantur  ,  ae  celeriter  re*- 
mlejcunt ,  male  habere  judicanttir.  Sent,  j  z.  Coac* 

I>  a  Sueur. 

On  doit  juger  qu’un  malade  va  mal ,  lorfque  Ie 
Ijroid  le  faifit  a  pres  fa  fueur,  Sc  que  la  chaleur re- 
tvient  auffi-  tot. 

I  X, 

Sudor  una  cum  febre  ,  acuto  morbo  urgent e ^ma- 
lus.  Sent.  574.  Coac.. 

Dansune  violente  maladie  qui  relfe  toujours  au 
meme  degre  de  violence  ,  c’eft  un  mauvais  fignQ, 
que  la  fueur  qui  accompagne  la  fievre* 

X., 

Sudor  y  in  fehribus  acutis  ,  multus  &  copiofus  g, 
damno  eft  Sent.  58.  1.  1.  Pra*d.  (  V.  Febres.  Hor - 
rorem .  Rigorem. ) 

Une  fueur  copieufe  &  abondante  dans  les  fievres 
aigue.s,  ne  caufe  que  du  dommage. 

S  U  R  D  IT  A  $,. 

I* 

OuibUs  Uliofce  fum  dejettiones ,  hce  ,  ohortd  furd i« 
ditate.cejfant  &  quibur  adtft  furditas  ,  his  exortiis 

iHiojis  dejeftiombus  y  Jjnitur.  Aph.  iS.  Se£>  4*. 


E  S  M  E  D  E'  C  I  N  S, 
La  S  u  r  d  r  t  e\ 


i-n: 


Les  dejedrions  bilieufes  ceffent  lorfque  la  furdite' 
furvient  *>-  &  la  furdite  difparoit  quand  on  evacue: 
des  dejedions  bilieufes.. 

SuRDITA 


1  I. 

fc  .  ' , 

In  acuta  febre>  aures  obtufie  vehementem  infamam 
portendimt*  Sent.  196.  Coac. 

La  furdite  dans  une  fievre  aigue  9  menace  d’ud 
<  grand  delire.. 

I  I  I. 

ISurditatem  in  fibribus  enatam  ,  fang  aims  ex  nan J 
bus  proflitvium  ,  ac  aivi  perturb atio  tollit .  Sent.  no. 
Coac. 

L’Hemoragie  par  le  nez,  &  le  flux  de  ventre* 
Ate  la  furdite  qui  furvient  dans  les  fievres*. 

I  V., 

m 

j  |  / 

In  prcecipitibus&  twbulentis  morbis^obvemens  fur - 
;  ditas  ^  perniciem  minatur.  Sent.  190  Coac.  (-F.  Do* 
lorem  Capitis .  Fxcrementa*  Febres.f 


Dans  les  maladies  aigue>  &  violentes,  il  y  a  bieiT 
dii  rifque  quand  la  furdice  furvient, 

SUSPIRIA.. 

In  morbis  acut  ts  aim  fibre  ^  gemebnnd#  fptyaij&t- 
nes  ^  Aph.  54*  Sed.  6.. 
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SoUPIRS, 

La  refpiration  entrecoupee  de  foupirs,  eft  fir* 
nefte  dans  les  maladies  aigues  acccompagnee  de  fie* 
¥re» 

T 

Tabes  e  t  T  a  b  i  d  i. 

I. 

Tabes  prcecipue  contingit  atatibus  ,  qux  funt  a&’ 
mno  decimo  oCiavo ,  ad  trigefmnim  quint  um.  Aph.  9* 
Seft.  f 

(i)  La  Phthisie  et  les  Phthisiques. 

La  phchifte  fe  forme 
qu’a  irente-cinq. 

I  I. 

In  tabe  vexatis  ,ft  fputum  quod  tujji  rejiciunt  car * 
bonibus  infufum  gravem  odorem  emit  tat ,  &  capillie 
$apite  deffluant ,  lethale  eft.  Aph.  i  r.  Se&.  j. 

Si  Ie  pus  que  crachent  en  toufTant  ceux  qui  ont 
les  poulmons  ulceres ,  eft  puant  iorfqu’on  le  jette' 
fur  les  charbons  ,  &  ft  les  cheveux  tombenc  ,  c’e& 
Un  ftgne  mortei. 

I  I  I. 

In  tabidis ,  ft  capilli  e  capite  deffluant,  ii ^fucceden^ 
U  alvi  profluvio  ,  moriuntur.  Aphi  iz.  Sed.  y. 

(i)  Phthifie  ,  de  <P'6-<rts  ,  confomption  ;  une  ulcere 
aux  poulmons,  au  foye,  a  la  rate,  au  pancreas,  au  mefan- 
tere  ,  aux  reins,  a  l’uterus ,  a  la  veflie  ,  3cc.  peut  produire 
la  phthilie  ,  parce  que  l’ulcere  ayant  ronge  quelques-unes  de 
ces  parties  5  confume  toute  Phabitude  du  corps.- 


B  E  $  M  E  D  E  C  I  N  S. 

La  Phthisie  et  ees  Phthisiques. 

II  n  y  a  plus  de  rdfouce  pour  les  phthifiques , 
les  cheveux ieur  tombant  5  il  furvient  un  flux  de  vea* 
fire. 

Tabes  et  Tabidi, 

I  V. 

Tabe  detento  yfuccedem  alvi  proftuvium^  lethak* 
Aph.  14.  Se&.  $. 

C’eft  un  figne  de  mort ,  s’il  furvient  un  flux  d® 
ventre  d  celui  qui  eft  attaque  de  phthifie. 


V. 

TabidU  in  aquam  marinam  expuentibus  ,  ft  pus 
fundum  petit ,  celerem  perniciem  denuntiat,  Sent.  43  K 
Coac. 

Si  Ie  pus  que  crache  Ie  phthifique  va  au  fond' 
d’un  vale  plein  d'eau  de  mer,  ii  perira  prompterpentr 

Temperamentum, 

I*. 

Corpus  autem  habiUjJimum  quadratum  eft  ,  neque 
gracile  ,  neque  obefum  ;  nam  longa  ftatura  ,  ut  in  ju- 
vent  a  decora  eft  ,  Jic  maturd  fenettute  conficitur.  Gra~ 
die  corpus  infirmum ,  obefum  hebes  eft .  Celf.  L  i.  c.-i*. 

Le  Tempera  me  n  t. 

Le  corps  Ie  mieux  conftitue  ,  c’eft  celui  qui  eftf 
quarre,  fans  etrt  ni  maigre  ni  gras.  Ala  verite  c’eft 
un  agrement  dans  la  jpunetfe  d'etre,  de  haute 


no  MAN'U'EI 

siiais  elle  eft  plus  fujecte  aux  atteintes  de  la  veilfeftei' 
Les  perfonnes  maigres  font  foibles ,  ies  perfonne§> 
grafles  font  pefames. 

Temperamentu  m;- 

1 1.. 

Tenuioribus  magis  [angitis ,  plenioribus  magis  cam 
abundau ,  Celf.  1.  a.  c.  10. 

Le  Temperament. 

Les  perfonnes  maigres  font  plus  fanguines,  IeS 
grafles  plus  charnues. 

Tempus  e t  Tempestas,- 

I. 

Tempeffatum  anni  mutations s ,  potijftmitm  morbos 
pariunt  ;  &1  in  ipfis  anni  tempeflatibus  niagna  muta¬ 
tions  s  frig  or  if  &  caloris  ,  aliaque  pro  rations  ad  httnc 
moium .  Aph.  i.  Sed. 

Changement  de  Tems  et  de  Saisons* 

Le  changement  des  faifons  engendre  beaucoup  de 
maladies;  &  fur-tout  dans  les  faifons  dereglets  (i), 
foit  par  ie  ch  ud  ,  foit  par  le  froid ,  ou  par  queique- 
autre  intemperie  de  fair. 

r  i. 

Ter  anni  temped  ates ,  quando  eodem  die  modu  calory  , 
modo  frgidus  fit  ,  autumnales  morbos  expeCiare  con-*, 
venit,  Aqh,  4,  bed.  3.. 

(1)  Les  Aphorifmes  <jui  fuivent  expliquent  le  fen  de  ce- - 

- 

CHANGEMENf 


t 

5 


Changement  de  Tems  et  de  Saisons. 

Pour  ce  qui  regarde  Ies  faifons  ,  quand  dans  uri 
meme  jour  ii  fait  chaud  &  froid ,  il  y  aura  beaucoup 
de  maladies  en  automne. 

Tempus  et  Tempestas, 

i  i  r. 

Cum  xfiax  vert  fimiltx  fuerit ,  in  ftbribu?  ccpiofos 
fudores  expetlare  oportet »  Aph.  6.  Scd,  5 «> 

Quand  1’ete  eft  aufti  humide  que  le  printems,  de 
grandesfueursaccompagneront  lesfievres  dans  cette 
faifon. 

I  V. 

Cum  mtumnum  ommn'o  morbi  acutijfimi  &  maxi* 
me  exitialex  ;  ver  autem  faluberrimum  ,  &  minims 
exit  tale.  Aph.  9.  Sed.  3. 

Hn  automne ,  !es  maladies ,  pour  la  pfupart ,  font 
fcigues  &  morteiles ;  mais  le  printems  eft  tres-falu- 
bre ,  &  peu  funefte. 

V. 

Per  affiduox  imbrex  morbi  magnd  ex  parte  oriun* 
tur  y  cum  febres  longx  ,  turn  alvi  fluxions s  y  putridi - 
nes  y  comitiales  ,  apoplexies  ,  &  anginx  ,  per  magnas 
autem  ficcitatex ,  tabitudines  ylippititdines ,  arttculorum 
dolor  ex  ,  urinx  (liliicidia  ,  O*  intejlinorum  difficult  a* 
texf  Aph.  1 6,  Sed.  3. 

Les  maladies  qui  arrivent  durant  des  pluies  con-* 
tlpuelles,  font  ordinairement  des  fievres  de  longue 
duree  ,  des  flux  de  ventre ,  des  fievres  putrides ,  deg 
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epilepfies,  des  apoplexies,  des  efquinancies;  celfes 
cjui  atrivent  pendant  des  terns  de  fecherefle ,  font 
des  phthifies,  des  optalmies, des  retentions  d’urine* 
§c  des  dysenteries. 

Tempus  e  t  Tempestas, 

V  I. 

Fere  remijfius  matutinum  tempus  cegris  eft*  Celf, 
3.  c.  5. 

Changement  de  Tems  et  de  Saisons. 

Les  malades  ont  prefque  toujours  un  peu  de  re* 
Idche  le  matin. 

V  I  I. 

A  tempore  meridiano  omuls  xger  fere  pejor  fit • 
Cell.  1*  3*  c*  j. 

Les  malades  font  aftez  commundment  plus  ma!, 
le  foir. 

VIII. 

Matutinum  tempus ,  naturd  fud ,  levijfimum  eft, 
Celf.  1.  3.  c. 

< 

Le  tems  du  matin  ,  par  fa  nature  ,  eft  le  rnoins 
facheux  pour  les  malades. 

I  X. 

Integro  corpore ,  cibo  tempus  apt'ms  eft.  Celf. !.  3. 
c.  5.  (V.  JEtatem.  JEftatem,  Calidum,  Febres.  Hy - 
gieinem.  Morbumd) 

m 

C’eft  apres  faeces  qu’il  eft  plus  a  propos  de  dow¬ 
ner  a  manger  au  maiade* 


I 


DES  MEDECINS.  nj 
Tenesmus  (i). 

Mulieri  utero  gerenti  ,Ji  crehra  &  inanis  decidendi 
volumes  (tenefmum  dicunt)  acceJferit>abortum  facil» 
Aph.  27.  Sed.  7.  ( V \  Excrement a,) 

Epreintes,  ou  Tenesme. 

S’ii  furvient  un  tenefme  a  une  femme  groffe ,  il 
caufe  Tavortement. 

Tinnitus, 

\V 

In  pyaciphibtts  morbis ,  murmur  edentes  ac  tinnien* 
tes  aures ,  mortem  prcenumiant.  Sent.  Coac, 
(  V .  Dolorem  auris  &  capitis .) 

LE  TlNTEMENT  DOREILLES. 

Le  bourdonnement  &  Ie  tintement  d’oreilles  dans 
les  maladies  aigues }  eft  un  figne  mortel. 

Tumor, 

I. 

Si  magnis  &  pravis  exijlentibus  vulneribus  tumor 
non  confpiciatur ,  ingens  malum .  Aph.  66.  Sed.  y. 

La  Tumeur. 

C’cft  un  grand  mal ,  quand  il  ne  paroit  pas  de  tu- 
flieurs  dans  ies  bleftures  confiderabks  &  dangereufes* 

%  '  -  l  ,  'v 

(i)  Tuva^  je  tends;  parce  qu’on  fent  une  tenfion  con- 
tinuelle  au  fondement  :  ce  font  des  epreintes  douloureufea 
qu’on  fent  au  fondement ,  avee  des  envies  continuelles  d’al- 
kr  a  la  Telle, 

L  tj 
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Tumor. 

I  I. 

Molles  boni ,  at  crudi  mail  ( tumores.)  Aph.  67 • 
Sed.  j. 

La  Tumeub, 

<  « 

Les  tumeurs  molles  ne  font  pas  dangereufes,  mats 
cellos  qui  font  dures  le  font. 

I  I  I, 

M annum  ac  pedum  tumores  cum  rubore,permciem 
denuntiant .  Sent.  6 3.  Coac. 

Les  tumeurs  aux  mains  &  aux  pieds,  avecrou*? 
geur,  font  pernicisufes. 

I  V. 

In  diuturnis  inorbis  fuppurati  ad  aures  tumores 
nifi  pus  admoditm  album  ac  jme  odore  reddam ,  exitium 
prcecipueque  mulieribus  ajferunt.  Sent.  20 6.  Coac. 

Les  tumeurs  qui  fupurent  aux  oreilles  dans  les 
maladies  de  longue  duree,  pronoftiquent  la  mort, 
fur-tout  aux  femmes,  a  moins  que  le  pus  ne  foifc 
blanc  &  fans  odeur. 

T  u  s  s  1  s. 

Qui  fpumamem  fanguinem  fputo  rejicittnt ,  its  ex 
p ulmone  eUucitur •  Aph.  13.  Sed.  5. 

La  T  o  u  x. 

> 

Celt  du  poulmon  que  vient  Je  fang  ecumeu* 
que  I’on  crache* 


DES  M  E  D  E  C  I  N  S,  uj 

V 

V  I  C  T  U  S. 

I. 

Cunt  morbi  fitmma  eft  vehementia  ,tum  vel  tenuift ■ 
fimo  vi£ht  uti  necejje  eft.  Aph,  8.  Sed.  i. 

A  L  I  M  e  n  s. 

Lorfque  la  madie  eft  dans  fa  vigueur ,  il  ne  hut 
lifer  que  d’alimens  tres-legers. 

I  I. 

Per  ceftatem  &  autumnum  cibos  gravijftme  ferunt9 
per  hyemem  facillime  *,  ver  poft  hyemem  ftecundum  lor 
cum  obtinet .  Aph.  18.  Sed.  i. 

Les  nourritures  ne  font  pas  ae  facile  digeftian  en 
ete  Seen  amomne  \  elies  fe  digerent  a  i  lenient  en  hy- 
ver ,  un  psu  moins  au  printems, 

I  I  I. 

Attenuata  longo  tempnris  intervallo  corpora ,  lente 
reficere  oportet ;  at  quee brevi^c'eleriter.  Aph.  7,  Sed.z. 

Les  corps  long  terns  extenues  par  quelque  caufe 
que  ce  foit ,  doivent  fe  retablir  ientement ;  ceux  qui 
le  font  en  peu  de  terns,  doivent  fe  retablir  promp- 
tement. 

I  V. 


Impura  corpora  quo  plus  nutrias ,  ec  magis  Icedas* 
1.  10.  Sed.  z. 
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Alimens, 
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Plus  on  donne  de  nourriture  a  un  corps  mal-fain* 
plus  on  augmente  fes  humeurs. 

V  ICTUS. 


1  \  •  ' 

Poftt  quam  ciborefici  proclivius  eft.  Aph.  i  r.Se<ft.2. 
(  V.  Ctlum .  Febrern.  Hygieinem,  Medicum.  Potum . 
Remedium .) 

\ 

II  eft  plus  aife  de  fe  retablir  par  des  alimens  li~ 
quides ,  que  par  ceux  qui  font  folides. 

VoMITUS, 

I. 

Muliett  fcngulnem  vomitione  rejicienti ,  tver.ftruis 
erumpentibus ,  folatio  ccntmgit.  Aph.  $z.  Se<ft.  5. 

Le  Vomissement, 

Le  retcur  des  regies  arrete  ie  vomiflement  de 
fang  des  femmes 

I  I. 

Bilis  vomhus  vulneri  fuccedens ,  malum  denuntiaP , 
pracipueque  in  capitis  vulneribus .  Sent.  507.  Coac. 

Un  vomiftement  bilieux  qui  furvient  apres  des 
blefiures,  fur-tout  a  la  tete,  annonce  la  mort. 

i  i  r. 

Vorwtio  aufem  matime  eft  innoxia  >  qua  pituita  & 
bile  per  mixta  eft ,  diim  ne  admodum  copiofajit.  Sent, 
55.6.  Coac, 


DES  MEDECINS. 

Le  Vomissement, 


11% 


Le  vomiflement  le  plus  mauvais  &  le  plus  dan*- 
gereux,  eft  celui  qui  eft  mele  de  bile  &  de  pituite  9 
a  moins  qu’il  ne  foit  pas  beaucoup  abondant. 


V  O  M  I  T  U  S. 


I  V. 

Vomitiones  exiguee ,  biliofe  ,  malum  detwntiant  j 
T/ero  preecipue  ft  pervigilio  confliClentur  agrh 
Sent.  558.  Coac. 

De  legers  vomiflemens  bilieux  pronoftiquent  le 
danger,  fur-tout  s’ils  foot  accompagnes  d’infomnie* 


V. 

In  vom'itit  eum  qui  ftti  prematur , fttis  expertem  ejjk 
malum  eft*  Sent.  Coac. 

C’eft  un  mauvais  (igne  Iorfque  dans  un  vomtfte- 
ment  on  celfe  d’avoir  fo if,  apres  en  avoir  reftem* 
tme  grande. 

V  I. 

Vomitus  virulsmi  &  aniginofi,  cum  capitis  dolore% 
furditate  &  infomma  ,  promptam  infaniam fignificant* 
Sent.  to.  i.  1.  PrseJ. 


CVft  la  marque  d’un  prompt  delire,  quand  le 
vomiftementdematicre^verdatres  fe  rencontre  avea 
douieur  de  tete,  furdite  &  infomnie. 


v  i  r. 

Vomitiones  quoqiie  varies  malo  funt9  preefertimft 

L  iiij 


*1$  MANUEL 

sontinenter  &  ajjidue  prodeant.  Sent.  60 . 1.  i.  Pr^J, 

Le  Vomissement. 


Le  vomifiement  de  matieres  de  diiferentes  cou- 
kurs  eft  de  mauvais  caradere  ,  fur-tout  s’il  eft  fre¬ 
quent  &  de  longue  duree. 

>  , 

V  O  M  1  T  U  Si 

VIII. 

Vomit  us  jmttilis  ejl  gracilikus ,  €2*  imbecil  him  flo- 
tvacum  habemibus  ;  urilis  eji  plenis ,  &  bihofu  omni -  - 
,  fi  vel  mmiiim  fe  replerunt  ,  vel  parum  concoxe- 
runt.  Cell.  1.  i.  c.  3. 

Le  vomiflement  eft  nuiftbte  aux  perfonnes  mai- 
gres,  &  qui  ont  feftoroac  foible;  it  eft  falutaire  a 
toutes  les  perfonnes  repfetes  &  bilieufes,  ft  dies  ont 
trop  mange  ,  ou  ft  elles  digerent  mal. 

1  —  v  * 


(  Vomit um  )  luxuries  caufd ,  fieri  non  oportere  con 
fteor.  Celf.  1.  1 .  c.  3 . 


Je  ne  rais  pas  difftculte  d’avoiier  qu’il  ne  faut  pas 
fe  faire  vomir  pour  s’eguifer  l’apetit. 


X. 


:V 


Qui  valere  &1  fenefcere  volet  ,  (  vomer e )  qiioti- 
dianum  non  habeat .  Celf.  1.  r.  c.  3. 

Quiconque  veut  fe  bien  porter,  &  parvenir  a 
vine  longue  vieillefte  ,  ne  doit  pas  fe  faire  une  habi¬ 
tude  journaliere  de  vomir. 


DES  MEDECINS,  nf 
Vox. 

I. 

0  '  ' 

<S*«  ebrium  quempiam  vox  deficiat  repents ,  convuU 
Jus  moritur  ,  m*/r  earn  febris  prehendat ,  atu  qua  hard 
crapula  jolvifolet ,  dft  vocem  redeat.  Aph.  Se&.  j* 

La  V  o  i  x. 

Si  un  homme  yvre  devient  muet  tout-Lcoup  ,  il 
meurt  en  convulfion  ,  a  moms  que  ia  fievre  ne  fur- 
vienne,  ou  qu’ii  ne  reccuvre  i’ufage  de  la  voix  loif- 
que  l’y  vreife  eft  pafiee. 


1  I. 

Quos  vox  cum  febre ,  &  (i)  ab fque  till d  judica- 
tione  deficit  ^  ii  tremuii  intereunt,  Sent,  247.  Coac.  - 

Dans  la  fievre  >  eeux  a  qui  la  voix  manque  5  fur- 
tout  apres  ties  crifes  imparfaites  ,  meurent  avec  des 
tremble  mens. 

III. 

Quibus  voces  cum  dolors  deficiunt ,  ii  tandem  non 
fine  fummo  cruciatu ,  vitam  cum  marts  commutant . 
Sent.  147.  Coac. 

Ceux  dans  qui  ia  pertc  de  la  voix  eft  accompa- 
gnee  de  grandes  douleurs ,  meurent  enftn  dans  de 
gran  des  angoiifes. 

I  V. 

•  V 

Rods  defediones  cum  fngult  u  ,  pe  ffimce  .Sent,  23, 
1.  1.  Pra^d.  (  V.  Convuijionem .  Rijorem.') 


(1)  Vanderlenden  lit ,  €7  cum  indications  intercepts  ;  cette 
lecon  eft  nicilleure  ,  &  nous  i’avons  fuivi  dans  la  traduftion. 
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La  V  o  i  x. 


X}0 


Rien  de  plus  mauvais  que  Ie  hoquet  qui  furvienj 
a  ceux  qui  perdent  la  parole* 

VULNUS  E  T  ULCUS* 

I. 

Aqua  intercutem  labor  antibus  orta  in  corpore  ul - 
esra,  non  facile  fanantur .  Aph.  8.  Se&.  6. 

Blessures  et  Ulcere s. 

Les  ulceres  qui  furviennent  aux  hydropiques  ne 
fe  guerifiem  pas  aifement. 

I  I. 

Ex  vulmre  convuljio ,  lethalis.  Sent.  3  $  Coac. 


La  convuliion  qui  provient  d’une  blefTure  eft 
snortelle. 


I  I  I. 


Ulcus  lividum  &  aridum  >  aut  -pallidum  ejfetiumi 
mirtem  indicat.  Sent.  496.  Coac. 

Un  ulcere  devenu  li vide  ,  fee  >  ou  d’une  couleur 
pale  ,  denote  ia  mort. 

I  V. 

Quibits  concujfum  f merit  cerebrum  ,  vel  ex  plagd 
doluerit ,  aut  aliquo  cajii ,  his  illico  vox  deficit  ,  neque 
vident ,  neque  audiunt ,  fereque  intereunt.  Sent.  4 9  9 . 
Coac.  (  V.  Convulfionem .  Hxmoragiam.  lntefiina . 
Pus .  Tumor em.) 

Dans  les  coaimotions  on  les  plaies  au  cerveau, 


D  E  S  MHDECINS. 
ft  la  voixvient  a  manquer  furle  champ,  les  malades 
perdent  aufti  l’ufage  de  la  vue  &  de  l’oui  5  &  meu- 
rent  prefque  toujours. 

U  R  i  N  A. 

I. 

J  ;  «.  ' 

Si  fanguis  aut  pus  cum  urina  redditur ,  renum  ant 
vefica  exulceratio  fignificatur .  Aph.  75.  Sed.  4. 

L'Urine. 

Si  Ton  rend  du  fang  ou  du  pus  par  les  urines* 

c’eft  qu’il  y  a  uiceres  aux  reins  ou  a  la  velfie. 

I 


Qui  fponte  fanguinem  cum  urina  ejfundunt ,  its  re- 
mbits  venulam  ruptam  ejje fignificat.  Aph.  78.  Sed. 4* 

Ceux  qui  rendent  tout-a-coup  du  fang  par  les 
urines  ,  one  quelques  petites  veines  de  rompues  auj§ 
reins. 

I  I  I. 

Quibus  in  urina  arenofx  funt  fubfidentia ,  in  veficd 
calculo  labor  at,  Aph.  7^,  Sed.  4. 

Quand  on  remarque  un  fediment  fablonetix  dan$ 
les  urines  j  c’eft  figne  que  la  veflie  eft  attaqueedu, 
calcul. 

I  V. 

Urina  ccpiose  de  nocle  reddita  ,  paucam  alvi  dejec *• 
tionem  fignificat.  Aph.  83.  Sed.  4. 

Quand  on  urine  plus  qu’a  l’ordinaire  pendant  fa 
nuit .  Tans  quelque  caufe  ,  c’eft  que  le  ventre  eft 
peu  charge  de  gros  excremens. 


\ 

•  tf  )X  MANUEL1 

U  R  I  N  A. 

v. 

XJrina  in  febre ,  album  &  leve  depofitum  habens  fe* 
dimentum ,  celerem  liberationem  denuntiat.  Sent.  575. 
Coac. 

*  t 

Dans  lies  fievres ,  Purine  qui  depofe  un  fediment 
blanc  dont  les  parties  font  lilies  &  bien  unies  entre 
elies ,  annonce  une  prompte  guerifon. 

V  I. 

XJrina  in  qua  quod  fubjidet  bonum  efl  ,&  derepente 
vvanefcit)  dolorem  ac  mittationem  denuntiat.  Sent. 5  8 5. 
Coac. 

Quand  le  fediment  louable  de  Purine  difparok 
fcout-a-coup ,  c’cft  une  marque  du  changement  Sc 
de  Paugmentation  de  la  maiadie. 

V  I  I. 

In  biliofis  urina  intercept  a  5  mortem  brevi  ajjore  f- 
gnificat.  Sent.  591.  Coac. 

Les  retentions  d’urine  dans  les  perfonnes  bill eu- 
fes  ,  annoneent  une  prompte  mort. 

VIII. 

Urinx  quce  non  fentientibus  ejflmtnt  alias  ,  penri- 
ciem  demintiant.  Sent.  596.  Coac.  (V.  Abfcejfum • 
Alvi  Excrementa .  Convulfionem .  Dejebiiones.  Dolo - 
rem.  Hydropem.Surditatem .) 

/  v  v  .  . 

Ceux  qui  Iailfent  cchaper  leurs  urines  fans  le  fen- 
fcir 3  font  en  danger. 


D  E  S 


MEDECINS. 
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Uterus. 

Mulieves  qua  ab  utero  promote  jlrangulantur ,  id* 
qus  fine  febre  ,  in  convulfiones  propenfa  Jum*  Ssnt% 
U5>.  1.  i.  Pr<ed.  (  V,  Doiorem  uteri .) 

Matrice, 

Les  femmes  a  qui  il  fument  tout-a-coup  fuffcH 
cation  de  matrice ,  fans  que  cette  fuffocation  foit  oc- 
cafionnee  par  la  fieyre,  ne  tarderont  pas  a  avoir  del 
convulfions, 

V  I  N, 
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BORTUS ,  Avortement.  4.  art.  Pag •  1  & fuiv. 
Abcejjus ,  Abces.  II.  art.  3 

Acuti  Morbiy  Maladies  aigues,  3.  art ,  3  &fuiv . 

,  Age.  2.  arx.  4  &fuiv. 

Aivus  y  V entre.  5.^.  5  &  fuiv. 

Angina ,  Efquinancie.  8.  ax*.  6  &fuiv. 

Anxietas ,  Anxiete  ou  inquietude.  i.arx*  p 

Apoplexia ,  Apopiexie.  1.  <?rx. 

■4^4  j  l’Eau.  1. 

Attrabilis  ,  Attrabile.  i.arf.  10 


B 


_ ALB  I  y  Begues.  1 .  ibid . 

Bilis  atra  ,  Bile  noire.  3.  «rx.  i£ii.  f, 

Bibere  y  Boire.  1.  art.  11 

Bubo  y  Bubou  ou  inflammation,  1.  art •  it 


CAPUT  &  Cerebrum ,  la  Tete  &  le  Cerveau. 

f.  art.  1  x&jitiv. 

Ca  or  &  frigus ,  Chaleur  &  Froid.  3.  drx,  &f* 
Ganger  t  Cancer.  3.4^.  l±&f» 


/ 


materiarum. 

Cervix ,  Chignon  du  col.  i.arr. 

Tag.  if 

Okwr ,  le  Manger.  1 1.  arr. 

1 6  0“  fttiv. 

Co//«m,  le  Col.  1.  arf. 

Confuetudo ,  l’Habitude.  3.  arr. 

ibid.  &  f. 

Convalefcentes ,  Convalefcens.  1,  arf. 

20 

C onvulfio  ,  Convulfion.  8.  arr. 

i&ii.  &  f. 

C ontraria  contrariis  curari ,  Guerir  les  contraires  par 

les  contraires.  3. 

iz  &  fuiv. 

Concipere ,  Concevoir.  4.  arr* 

23  &  fuiv. 

CraJJi ,  Gfas.  2.  art. 

if 

,  Crifes.  1.  arr. 

ifcid.  f. 

D 


DELIRIU My  Defipientia ,  &  Dementia ,  De - 
lire  j  Folie ,  &  Demence.  9.  art .  26. &f. 

Dejefiiones ,  Deje&ions.  1.  arr.  28 

Dentes  ,  Dents.  3.  arr,  29 

Dyjfenteria  ,feu  difficultas  iv.tejlinorum ,  €5“  Diarrhxay 
la  Dyflenterie.  8.  ibid . 

Do/or  ,  la  Douleur.  1.  <77?.  3  r 

Do/or  articulorum,  Douleur  des  articulations,  i.art. 

32. 

Dolor  capitis  ,  Douleur  de  tete.  3.  art,  31  &  f. 
Dolor  cervicis ,  Douleur  du  chignol  du  col.  1.  art, 

3  3 

Dolor  faucium,  Douleur  de  gorge,  z.art,  ibid,  &JI 
Dolor  jecoris  ,  Douleur  au  foye.  1.  art. 

Dolor  lateris ,  Douleur  de  cote.  z,art. 

Dolor  lumborum  ,  Douleur  des  lombes. 

Dolor  pultnortum ,  Douleur  de  poulmons. 

Dolor  pecloris  ,  Douleur  de  poitrine. 

Dolores  renum  ,  Douleurs  de  reins. 

Dolor  fedis  ,  Douleur  de  fond;  nient. 

Dolor  ventris ,  Douleur  de  ventre. 

Dolores  &  Durities  uteri ,  Douleurs  &  da¬ 
mes  a  la  matrice.  x6. 
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J RVS1PELAS 1  Eryfipele.  r. art,  Pag,  4 of 

Eunuchi ,  Eunuques.  1.  arr. 

Evccuaiio  ,  Evacuation-  i,art,  ibid.  &  f. 

Excrementa  alvi ,  Excremens.  in,  art,  41  &f. 
Excreationes ,  Crachemens.  i.m.  46 


F 


AMES  ,  la  Faim,  2.  ar?. 

Febres  ,  les  Fievres.  21.  arr.  47 

Frigidum  ,  le  Frcid.  1.  art.  52 

y  \ 

G 

G  I N  G  IKiE  ,  les  Gencives.  x. 

Gravida  ,  Femme  grolfe.  1.^. 

H 


yj 

ikii. 


H  JEM0RAG1A ,  Hemoragie.  10.  arf.  e5* 
Hxmorrhoides ,  Hemorrhoides.  2,  art ,  56 

Horror  ,  Friflon,  4.  arG  j7  €7*  jC 

Hydrops ,  Hydropique.  10,  art,  5$  &  f, 

Hyems  ,  1  Hyver.  i.arf.  61 

Hygieine  ,  l’Hygiene.  7.  ar*.  i&id.  (2- 

Hyjierica  PaJJio ,  l’Hyfteriqiie  Paflion.  1.  arr.  £4 


J ^  C  E  2?  E ,  Coucher.  4.  arr, 
Impotentia ,  Sterilite.  1.  arr. 
Jadatio ,  Agitation.  ie  an. 


i  Wi.  jC 

?£ii.  /! 

Uterus  > 


M  ATERI  ARUM. 

IZleruf  j  JauniiTe.  i  .art. 

Infiammatio  .  Inflammation,  i.  art • 

J uventus  ,  Jeunefle.  i.  mm 


1 37 

Pag . 66 

67 


,1  j  A  B  O  R,  le Travail,  2.  am 
Labrum  ,  ia  Levre.  J.  am  6S 

J_aa  ,  Lait.  1.  art.  ibid . 

Lajfitudo  >  Latitude.  1.  am  ibid.  &  f. 

Lienteria ,  Lienterie,  ou  flux  de  ventre.  3 .  art.  6p€?'f* 
Lingua  ,  ia  Langue.  3.  art.  70 

Lypothyrnia  ,  Foiblefle.  2.  4m  71 

Livor ,  Couieur  livide.  2.  am  /. 

M 


7% 
ibid, 
ibid.  &  f. 

73 

77 
?S  &f 

79  &  f. 
82 

83  /• 


AM  M/E  ^  les  Mamelles.  f .  art • 
Manus  ,  la  Main.  1.  am 
Maxillce  ,  les  Machoires.  1.  am 
Medicus  ,  Medecin.  1  y.  art. 

Melancholia  ,  Meiancolie.  2.  art. 

Menfes  ,  Regies,  5.  art. 

Morbi ,  Maladies,  9.  art. 

Morbus  regius  ,  la  JauniiTe.  3.  art. 
Mutatio  ,  Changement.  6.  art . 

N 

_  A  TU  R  A  ,  la  Nature.  4.  art, 
Hares ,  les  Narines,  1.  mm 

O 


r. 

8  5 


o  C  [7  L  7,  les  Yeux.  7.  mm 
Ophtalmia ,  VOphtalmie,  mala  die  des  yeux.  1 .  87 

M 


S6&f. 


Pag.  87  &f. 

83 
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Omentum  i  1'Epipioon.  1.  art . 

Oj,  i’Qs.  1.  art . 

P 

_  A  L  P  IT  ATI  O  y  Palpitation.  1.  art.  ibid » 

Petlus  ,  Poitrine.  Karr.  ibid.  &  fl 

Phiebo'omia ,  la  Phiebotomie ,  oil  1’art  de  fatgner. 

arf.  89  &f. 

Pleuntis  ,  Pleurefie.  7.  <zrf.  90  &  J\ 

Podagra  ,  la  Goute.  4.  arf.  9$  &  f» 

Pouts,  la  Boiflon.  i.art.  24 

Prcegnans ,  Femme  enceinte.  3.  art,  ibid.  &  f. 
Pulmonum  inflammation es ,  Inflammations  aux  Poui- 
mons  x-  flKf.  9  5  &  f. 

Pus  y  le  Pus.  6  ar*.  96  &  f. 

Puftulje,  Puftulles.  5.  drf,  98  &  f. 

Purgatio  ,  Purgation.  23.  <?rf.  2P 

R 

RESPONSIO>  Reponfe  (  verbe  haut  en  un 
malade.)  i.art .  106 

Rigor  ,  Frilionnement.  7.  ar*.  ibid . 


§  A  N  G  U 1  S  y  le  Sang.  3. 

Satietafy  Raflaficment.  i.art,  ibid.  &  f. 

Stcundina  ,  1’ Arriere-Faix.  1.  arf.  102 

falubria  &  in.alubtia  ,  Signes  falutaires  & 
mo  tels.  7.  art.  ibid .  &  fl 

Singultus  y  le  Hoquet.  4.  art.  111  &f. 

Sitis  y  Soif.  1.  art .  1  12 

Somnus ,  le  Sommeil.  3.  art.  ibid.  &  f. 

Sputa  &  Suguratio ,  les  Crachats  &  la  Supuration. 
2.  art.  ii£ 
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Sudor ,  la  Sueur.  10.  art .  Pag.  ti4  &f> 

Surditas  ,  la  Surdite.  4>  art.  116  &  f, 

Sufpiria  .  Soupirs.  i.  art .  117  &JI 


TAB  E  S  &  Tabidi ,  la  Phthilie  &  les  Phthl- 
fiques.  f.  art.  x  1 8  &  fa 

Temper  amentum ,  Temperament.  2,  art.  11 9&f* 
Tempus  &  Tempeftas  ,  Changement  de  Tems  &  de 
Saifons.  9.  art.  no 

Tenefmus  ,  Epreintes ,  ou  Tenefme.  T.  arte  125 
Tinnitus ,  Tintement  d’oreilles.  i.  i&ii8 

Tumor  ,  Tumeur.  4.  art.  z&ii,  &  f, 

TuJJis ,  la  Toux.  i.  art,  124 
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1CTU  S ,  AHmens.  f. 

Fomi/w/,  VomifTement.  10.  art • 

Fo* ,  la  Voix.  4.  arr. 

Vulnus  &  Ulcus ,  Blelfure  &  Ulcere.  4. 
Urina  ,  I’Urine.  8.  ar*. 

£7*er«J>  Matrice.  i.arf. 
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Anxiete3  ou  Inquietude  3  Anxietas .  i.art.  s> 
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Tenefmes,  ou  Epreintes,  Tenefmtts,  i.art.  123 

Tete  ( la  )  &  le  Cerveau,  Caput  &  Cerebrum,  art. 

12 

Tintement  d’oreilles,  Tinnitus,  i.art.  113 

124 

,  67 

1 23  fuiv , 

f 

1 

1 16  &  fuiv, 
1 3 1  £>  /. 


Toux  (la),  Tuffis.i.an. 
Travail  (  ie  ) ,  Labor.  2.  art. 
iTtmieur ,  Tumor,  4.  art. 

V  v 

V  Entre,  Alvits.  $.  art. 
Voix  (la),  Vox.  4.  art. 
Vomiffement,  Vomitus.  10.  art. 
Urine  (1‘)  ,  Urina .  8.  art. 

V  Y 

1  Hux  (Tes )  >  Oculi,  /.art. 


S  6.&f. 


Fin  de  la  Table, 


APPROBATION. 


approbation. 

J*Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier , 
un  Manufcrit  intitule, Manuel  des  Medecins ,  tra- 
duit  de  Guyot  Medecin  de  la  Faculte  de  Paris  ,  par  M , 
jL.  R.  avec  des  notes  ,  &c.  Les  vues  du  Tradu&eur 
&  l’eiegance  de  la  tradu&ion  m’ont  partt  demanoer 
que  cet  Ouvrage  parut.  Fait  a  Paris  ce  vingt-fep- 
tieme  Juin  i  ;j4.  Signe ,  Guettard. 


PRIVILEGE  DU  R  O  I. 

LOUIS,  par  la  grace  de  Dieu ,  Roi  de  France 
&  de  Navarre  :  A  nos  ames  &  feaux  Confeii- 
lers, les  Gens  tenans  ftos  Cours  de  Parlement,  Mat¬ 
ures  des  Requetes  ordinaires  de  notre  Hotel ,  Grand 
Confeil ,  Prevot  de  Paris ,  Baillifs ,  Senechaux,  leurs 
Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  ap- 
partiendra,  Salut.  Notre am£  Pierre  Prault 
pere,  Xmprimeur  &  Libraire  a  Paris,  Nous  a  fait 
expofer  qu’il  defireroit  imprimer&donner  au Public 
des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  ,  Secrets  utiles  & 
eprouves ;  Dittionnaire  Medicinal ;  DiJJertatio  in  Glan- 
dulantm  renalium  ttfum  ;  Manuel  des  Medecins ,  tra - 
duit  de  Guyot  ;  Traite  fwgulier  de  Metallique  ;  s’il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilege 
pour  ce  nece/Taires.  A  ces  causes,  voulant 
favorablement  traiter  FRxpofant ,  Nous  lui  avons 
permis  &  permettons  par  ces  Prefentes ,  d’imprimer 
lefdits  Ouvrages  autant  de  fois  que  bon  luifenule- 
ra,  &  de  les  vendre ,  faire  vendre  &  debiter  par  tout 
rsotre  Royaume  pendant  le  terns  de  fix  annees  con- 
fecutives ,  a  compter  du  jour  de  la  datte  des  Pre¬ 
fentes  ;  Faifons  defenfes  a  tous  Imprimeurs  ,  Librai- 
ses ,  8c  autres  perfonnes  de  quelque  qualite  &  con- 

N 


«K 

*  Eflai  fur  la  chaleur  naturelle >  traduit  de  l’Anglois  par  M.  de 
Preville ,  in- 12.  I  1.  16  f. 

Manuel  des  Medecins ,  011  Recueil  d’Aphorifmes  choifis ,  ti¬ 
res  des  Ouvrages  d’Hyppcrates  8c  de  Celfe ,  recueillis  par 
ty.  Guyot  ,  8c  traduits  en  fran$ois  par  Monfieur  L.  R.  avee 
line  Preface  fur  Putilite  de  cetOuvrage  ,  laquelle  contienc 
un  abrege  delavie  de  ces  deux  grands  Medecins ,  des  no¬ 
tes  fort  courtes,  &  deux  Tables ,  l’une  latine  8c  francoife  , 
&  l’autre  francoife  &  latine ,  pour  en  faciliter  l’intelligence 
&Pufage  j  Ouvrage  tres-utile  a  tous  les  Chirurgiens,  in-i2. 
1754.  1  1.  16  f.  relie . 

Methode  aifee  pour  conferver  la  fante  jufqu’a  une  extreme 
,  vieillefle ,  fondee  fur  les  loix  de  Pmconomie  animale ,  & 
les  obfervations  pratiques  des  meilleurs  Medecins  tant  an- 
ciens  que  modernes;  traduite  de  l’Anglois  parM.  de  Pre¬ 
ville  ,  in-12.  1752.  3  1« 

jOfleogenie ,  ou  Traite  de  la  formation  des  os  du  Foetus ,  di- 
vife  en  deux  parties  4  dans  lefquelles  on  explique  la  nature 
de  Poffification ,  & c.  figures  5  traduit  de  l’Anglois  par  M. 
de  Nejbitt ,  in-12,  fous  pre/fe. 

Secrets  utiles  &  eprouves  dans  la  pratique  de  la  Medecine  & 
de  la  Chirurgie  ,  pour  conferver  la  fante  8c  prolonger  la 
vie ;  avec  un  Appendix  fur  les  Maladies  d£s  Chevaux  ;  avec 
le  traite  des  vertus  du  Caffis ,  8c  de  l’Eau  de  Gaudron ,  in- 
iz.  1742.  _  *  2 1.  10  f. 

Traite  de  l’Art  Metallique ,  extrait  des  GEuvres  d ’s4lvare± 
ytlphonfe  Barba  ;  avec  un  Memoire  fur  les  Mines  de  Fran¬ 
ce,  in-12,  fig*  173c.  3  1* 

Traite  fingulier  de  Metallique ,  traduit  de  l’Efpagnol  de  Pe- 
re\  de  Vargas ,  fig.  in-12.  2  vol.  1743.  5  1. 

Ttois  Lettres  de  M.  de  la  Metrie  ,  Do&eur  en  Medecine ,  fur 
Part  de  conferver  la  fante  ,  8c  prolonger  la  vie  ;  traitant 
principalement  de  l’ufage  de  Pair, des  Eaux?  8c  de  la  fitua- 
tion  des  lieux  ;  brochure  in-12.  1738.  12  f.  * 
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